




me | À 
É | L fl A __. 1 er. . LY 2 


La croisière des/gros seins 






tomel 


LE BEST OF DES REPORTAGES 
LES PLUS HOT > € 







L. 


J2pamela Anderson 


1) 








DÉROULÉ CURE 


; | [1 
| 
| 


L 18101 -32H- F: 5,90 € -RD 


FRS 
L LCR LE LT 





Le cercle des vicieuses 

















nl 





a Sélectionné 


LE NUMBER ONE 


“Toutes les vérités sont bonnes à dire.” 





Richard Fhal, 65 ans, président de Concorde était en 1969 =, Les gardes à vues et les procès de la 1 7ème chambre correc- 
un affreux dissident, militant pour la libération sexuelle tionnelle de Paris ne l'on jamais découragés. 

et dénonçant l'homophobie et la censure. Nous lui devons Aujourd'hui Richard Fhal est à la tête de la plus importante 
une grande avancée dans toutes formes de liberté et société française d'article de charme, de plaisir et de diver- 
d'expression sexuelle. tissement pour adulte. 
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Depuis vingt ans, nous publions 
des reportages sexy, réalisés 
dans tous les milieux où 
apparaissent de nouveaux 
phénomènes, y compris à 
l'étranger. Ceci sans oublier de 
vous faire profiter des «écarts 
érotiques » des stars... 





AT 
Gérard Ponson 
Directeur de la publication 


Pour fêter cet anniversaire, n nous vous 
CR ollector, la reproduction 


of 19 ), Vous y verrez 
qu'c ‘avec an on peut 
traiter de tout! 





Amusez-vous bien et surtout, 

utilisez des préservatifs 

fiables. De préférence Of ANS 
de notre marque Make te 
Love, la moins chère 
du marché. 
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En 1992, avec son maillot de bain révélateur, Pamela fait 
fantasmer la planète. Mais plus que ses formes généreuses, ce sont ses frasques 
sexuelles qui la rendront célèbre. Attention, alerte rouge dans Entrevue! 
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couple part en vacances au lac Mead. Pamela rapporte quelques souvenirs. Merci Pam. 





leur séparation. Pam s'offre un moment de détente avec Bret Michaels un très bon ami! 
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SEXE 
LECTEUR TOR RE ENT 
là où ça fait mal. Mais avec le temps, elle a brisé ses chaines et est passée de 
l'autre côté du fouet. Tous les adeptes du SM lui disent merci Maitresse ! 
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masochisme est moins malsain que des 





l'alcoolisme ou la guerre. 


Françoise a toujours été une adepte de « l'amour vache». Elle a commencé par aimer être 
attachée et corrigée. Puis, elle a inversé les rôles : de soumise elle est devenue dominatnce. 
Aujourd'hui, elle règne sur le milieu sadomasochiste sous le titre de Maîtresse Françoise. 


Entrevue : Françoise est doi mina 
ice. M: ommenc c 
son adolescence, par être soumis: 
Par goût et par chol le € il ne > 
ue une adepte, pu spé- 
ste, du sadoma me. Elle 
le désormai: un ap- 
ment qu'elle mé el 
njon, véritable temple sexu 
| ù elle reçoit ni 
nsentants. Après avoir a 
Lu | CÔrre tloi | 
le ne méêt uëi 
inaire. Elle se donne beau 
p de mal pour faire du bien en 
faisant souffrir ses soumis. 


Entrevue : Comment êtes-vous ve- 
nue à cette forme de sexualité ? 
Françoise : Par hasard. Quand 
j'étais gosse, à 13-15 ans, les 
films de pirates où les femmes 
se faisaient fouetter, les films 
de cow-boys où John Wayne 
donnait la fessée à sa dulcinée, 
me procuralent des émotions. 


Et aprés ? 

18 ans, je n'avais aucun 
scrupule : à avouer que je sou- 
haitais être attachée et corri- 
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gée. Je considérais comme 
normaux les jeux de violence 
en amour. | étais de fait une 
adepte de «l'amour vache». 


Comment réagissalent vos co- 
pains ? 

Certains y prenaient goût, 
d'autres me traitaient de folle. 
L'image que les autres pou- 
valent avoir de moi m indiffé- 
rait déjà souverainement. 
Mon mari fut un très bon 


partenaire, mais la vie à deux 
a ses limites. Jamais personne 
ne veut admettre la réciprocité 
intégrale. 


Comment avez-vous découvert le 
milieu sadomaso organisé ? 
J'aimais mettre en scène mon 
imaginaire. Tout s'est déclen- 
ché quand j'ai découvert le 
contact par Minitel. C'était 
tellement différent du schéma 
des rencontres habituelles. 





pratiques courantes, comme la boxe, 


Que voulez-vous dire ? 

En communiquant par écran, 
toutes les inhibitions tom- 
bent. On peut, en effet, tout 
se dire en termes très clairs et 
même très crus avant même 
de s être croisés. Je me suis 
donc lancée à corps et cœur 
perdus dans la jungle téléma- 
tique. Je n'ai aucun regret, car 
ça ma permis de rencontrer 
des gens passionnants, de tous 
les milieux et de tous les âges. 


Que vous ont apporté ces rencon- 
tres par Minitel ? 

Elles m ont fait connaître le 
cuir et le latex, les chaînes et 
les menottes, la croix de Saint- 
André et les cages de Louis XI, 
mais surtout l'indicible plaisir 
d'une théâtralisation perma- 
nente où, en quelques heures, 
on peut vivre dix vies, passer 
de dominant à dominé. C’est 
ce que ‘appelle «les jeux pa 
rallèles à l'amour ». = 





Pour vous, tout va pour le mieux 
dans le monde sadomaso… 

Îl y a, comme ailleurs, des 1m- 
béciles et des bornés. Dans cet 
univers qui devrait être celui 
de l imagination débordante, 
je regrette les stéréotypes à l'in- 
térieur de la marginalité. 


Quand je pense qu'il y en a qui 
[LE Sn  — à E _ = || 
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lancent des écoles SM! Je suis 
contre les conformismes. Je 
suis entrée en sadomasochisme 
comme on entre en religion. 


Peut-on aller jusqu'à la mort? 
Non. Le dominant est respon- 
sable. Je refuse de participer à 


des cérémonies sanglantes. En 
tant que dominatrice, je garde 
toujours le contrôle. 


Le sadomaso est-il une perversion 
qui témoigne de la décadence 
ha société laxiste ? 

Pas du tout. Croyez-moi, le 
sadomasochisme est moins 
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malsain que des pratiques 
courantes comme la boxe, l'al- 
coolisme ou la guerre. 


C'est-à-dire ? 

Dans le sadomasochisme, tout 
se passe entre adultes consen- 
tants et personne n'en sort es- 


tropié ou meurtri. Îl est beau- 
coup plus grave d'interdire la 
vente de préservatifs dans les 
écoles ou de limiter les cam- 
pagnes d'information. Avant 
d'être dominatrice, soumise 
ou organisatrice, je me dois de 
ne jamais imposer à qui que 
ce soit ce qu'il ne désire point 
profondément. Ceux qui assi- 
milent sadomasochisme et 
torture à la chilienne commet- 
tent une grave malhonnéteté. 


En fait, votre rôle est un peu celui 
d'une psychothérapeute ? 

Oui, tout à fait. Vous ne pou- 
vez pas savoir à quel point 
mes soumis éprouvent le be- 
soin de se raconter. Îls se sen- 
tent tellement culpabilisés. 
Parfois, 1l y en a qui me di- 
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sent : «S1 ma femme savait ça, 
je sais pas ce quelle ferait. », 
et je leur réponds : « Ne vaut- 
il pas mieux que vous soyez là 
à vivre vos fantasmes sans 
nuire à personne, plutôt que 
d'aller vous saouler et la battre 
en rentrant?» Rien nest pire 
que la frustration. 


Qui sont les adeptes les plus fré- 
quents du sadomasochisme ? 

Tout le monde! Cela va de 
l'employé de base subalterne 
dans la vie au PDG dirigeant, 
du cérébral à l’instinctif. Ces 
divertissements ne sont abso- 
lument pas réservés à une 
élite. Contrairement aux cli- 
chés qui ont la vie dure, les 
fantasmes ne connaissent pas 
les frontières sociales. 
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be En 1992, Madonna sort l'album Erotica et le livre Sex, et 
(A n ” fait son come-back au cinéma dans Body. Deux années chaudes ! 
Entrevue vous offre une bande-annonce très indiscrète... 
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Moi, Je-vois 
IT Sexe partout. 


Erotica. En 1992, Madonna revient plus 
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… épicé. Une chose est sûre, 
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MADONNA 


de Basic Instinct. Scenes hot sur intrigue policière, bref, 


ce rôle de femme manipulatrice lui va comme une seconde peau. Et Entrevue s'en réjouit ! 
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PHOTOS : 


SEXE PL CIC AS 

34 établissements se sont ouverts aux environs de Reno, la capitale du 

divorce à l'américaine. Si les clients sont les bienvenus, les journalistes n'avaient jusqu'à 
présent pas eu l'occasion d'y enquêter. Entrevue a pousse les portes de ces maisons closes ! 





& 
Cindy : “Je travaille seulement douze heures en semaine et quatorze heures le week-end.” 
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“Dans un bordel, on se sent protégé.” 


Cindy à une trentaine d'années. Comme elle refusait de bosser pour un maquereau, elle a très vite quitté la rue 
avant d'aller travailler en maison, dans un bordel du Nevada. Pour Entrevue, elle raconte sa vie au quotidien et ses 
clients, avec une profonde tendresse. Petite vertu, mais grand cœur. 


Entrevue : Comment as-tu at- 
terri ici? 

Cindy (prostituée) : Ça faisait à 
peu près un an que je sortals 
avec un mec. Je ne me doutais 
de rien. Mais on n était pas 
mariés depuis deux jours qu'il 
m a dit : « Ca fait un moment 
que je m occupe de toi, alors 1l 
faut que tu me rembourses, » 
Cen est qu à ce moment-là 
que j'ai compris qui il était 
vraiment et comment 1l ga- 
gnalt sa vie. 


La première fois pour toi, c'était 
comment ? 

J'ai été violée quand j'étais 
jeune, alors ça ne ma pas 
vraiment dérangée. Moi, je 
me suis mise au tapin assez 
tard, vers 25 ans. La plupart 
des filles commencent adoles- 
centes. C'est à cet âge-là que 
les macs les aiment bien, 
parce quelles ne sont pas très 
malignes et qu'on peut leur 
laver le cerveau. Mais moi, je 
n'étais pas une petite écerve- 
lée. Dès le début, j'ai cherché 
comment j'allais me débarras- 
ser de mon mac. Ça ma pris 
environ deux semaines. Îl 
m amochait vraiment quand 
il me battait, et les flics sont 
venus et l'ont collé en prison. 
J'ai fait mon baluchon et j'ai 


cherché à me cacher. Îl a mis 
des affiches pour me retrou- 
ver en échange d'une récom- 
pense, Îl ma écrit pour m'ex- 
pliquer ce qu'il allait me faire. 
Alors, je me suis procuré un 
permis de port d'armes, et un 
flingue, en douce. Depuis, je 
fais vraiment gaffe quand je 
sors. Ça fait trois ans que ça 
dure. Cela dit, pour les autres 
filles, c'est toujours un peu le 
même genre d'histoire. Beau- 
coup se sont fait violer, mal- 
traiter et viennent de familles 
brisées ou alcooliques. Mes 
parents étaient alcooliques 
tous les deux... 


À ton avis, le bordel, c'est mieux 
que la rue? 

Dans un bordel, on se sent 
protégé. En plus, quand on 
travaille dans la rue, on a un 
mec qui nous suit pour garder 
notre fric. Moi, je ne donne 
mon fric à personne. Lorsque 
cet endroit a ouvert, je n'allais 
pas me coucher avec moins de 
400 ou 500 dollars par nuit 
pendant la semaine. Mainte- 
nant, c'est tombé à zéro. Lhi- 
ver surtout, cest ramolli. Ca 
peut devenir stressant parce 
quon a encore le loyer et la 
femme de ménage à payer. On 
devient grognon, nerveuse et 


superstitieuse en plus! Il y a 
des rituels comme s'adosser 
contre la porte de la façade, 
prendre un cigare éteint, le 
lancer par-dessus son épaule 
gauche et faire un vœu. Ou le 
matin, avant le changement, 
on prend une bougie et on fait 
brûler un de ses poils du sexe. 


Ton bordel, c'est une bonne mai- 
son close? 

Pour ce qui est de la manière 
dont je suis traitée, du nombre 
d'heures à faire et des locaux, 


“Je n’allais pas me coucher avec moins 


maison est pleine. Îl y a une 
équipe du matin de 11 heures 
à 23 heures, une autre de 
15 heures à 3 heures du ma- 
tin, et une équipe de 23 heures 
à 11 heures du matin. Le 
week-end, chaque équipe tra- 
vaille deux heures de plus. 


Comment ça se passe avec les 
clients ? 

Quand un gars est assis au bar, 
une fille peut le provoquer un 
peu. Mais sil na pas l'air inté- 
ressé, alors elle doit s'en aller au 


de 400 ou 500 dollars par nuit.” 


c'est la meilleure maison par 
rapport aux autres. Dans cer- 
tains endroits, ils te font tra- 
vailler quinze heures par jour, 
et seize le week-end. Ici, je tra- 
vaille seulement douze heures 
en semaine, et quatorze le 
week-end, Ici, 1l faut travailler 
au minimum deux semaines. 
Ailleurs, c'est trois semaines et 
après seulement tu peux pren- 
dre des vacances. [ci, les em- 
ployés nous traitent avec res- 
pect. Il y a beaucoup d'allées 
et venues chez les filles. Il peut 
y en avoir vingt-six quand la 
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bout de cinq à six minutes pour 
laisser une autre fille tenter sa 
chance. Il y a beaucoup de filles 
quis asseyent là, juste pour se 
faire offrir à boire par le mec 
parcæ qu'elles ont besoin de se 
mettre en condition avant de 
monter avec quelqu'un. 


Et aprés ? 

Tu montes dans la chambre 
et tu vois avec lui ce qui l'in- 
téresse, ce qu'il aime faire. Tu 
es libre de négocier la plus 
grosse somme possible. Le mi1- 


nimum, cest 30 dollars Be- 


Whitney et Crystal 


(170 francs environ, ndlr). 
Mon coup le plus rapide a 
duré six minutes et demie 
pour le minimum : baise, toi- 
lette et rhabillage. 


Tu prends des précautions parti- 
cullères ? 

Une fois que tu as obtenu l'ac- 
cord de ton client, tu prends 
son argent et tu vérifies qu'il na 
pas de maladie apparente. On 
a le droit de Le refuser. S'il a une 


chaude-pisse, des verrues, ou 


des marques d'aiguilles plein les 
bras, j'essaie de le convaincre 
d'accepter quelque chose qui 
ne demande pas de contacts 
physiques, genre une branlette, 
me faire peloter les seins. Tout 
sauf baiser ou tailler une pipe. 
Quand tout est OK, tu montes 


au bureau et tu fais enregistrer 
ton argent. Et au suivant! 


Jamais de manlaques ? 

Y'a des jours, on voit débarquer 
trois barjots d'un coup, et puis 
après, on nen voit plus pen- 
dant des semaines. C'est à la 
pleine lune et à la nouvelle lune 
qu'on voit le plus de mania- 
ques. Sinon, la plupart des 
clients sont des gens plutôt 
simples et normaux. Les per- 
vers, Ça ne m'intéresse pas, 


même si c est le genre cadre sup 
bourré de pognon. J'en ai rien 
à foutre. C'est des malades. 


Il y a des clients que tu aimes 
plus que les autres ? 

Ouais, ceux qui ont eu des 
difficultés dans leur enfance, 


comme moi. Alors là, je peux 
éprouver de la sympathie ou 
de la compréhension. Un 
jour, j'ai eu un gamin qui de- 
vait avoir 15 ans. C'est son 
père qui l'a amené. J'ai em- 
mené ce gamin dans ma 
chambre et il ma donné 
50 dollars. J'avais à peine 
commencé à Le laver quil a 
jou. Il était désespéré parce 
qu ils imaginait que la passe 
était terminée, et je suis sûre 
que cela faisait beaucoup 
d'argent pour lui. En plus, il 
était jeune et tout. Alors, j ai 
dit : « [u veux que je te paye 
une bière?» Il était tout sur- 
pris. Je suis allée lui chercher 
une bière et j'ai mis un peu 
de musique. Ça s'est terminé 
par une autre passe et 1] était 
hyperheureux. Et c'était vrai- 
ment chouette pour moi 
parce que je me suis dit que 
s'1l était resté sur son échec, 1l 
risquait d'adopter une sale at- 
titude envers les femmes. J'ai 
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pris mon temps avec lui, et 1l 
a eu l'impression d être 
quelqu'un d'autre. Quand j'ai 
vraiment pas le moral, je 
pense parfois à cet épisode et 
ça me fait me sentir un peu 
mieux. Je sais qu 1l se souvien- 
dra de mot pour le restant de 
ses Jours. 


Le bordel, c'est une école de psy- 
chologie? 

Ça augmente la conscience 
des sentiments des autres. Ga 
te fait remarquer une quantité 
de petites choses sur les gens. 
On peut dire à quel genre de 
type on a affaire. Les types 
qui viennent ici en costume 
sont plutôt fauchés. Un type 
en Nike, en Levis et en che- 
mise de sport peut dépenser 
pas mal de fric. On a aussi 
des « bikers ». Eux, tout le 
monde les craint. Mais ils dé- 
pensent souvent pas mal de 
dollars et ils se conduisent en 
vrais gentlemen. 











Julie 


Tu veux dire que dans l'ensemble, 
tes clients sont plutôt des gens 
bien? 

Il y a beaucoup de mecs qui 
viennent pour dépenser 60 
ou 80 dollars fde 350 à 
450 francs) pour te faire un 
massage et se branler. [ls ont 
de la vénération pour nous. 
Ils nous traitent comme des 
princesses, [ls nous couvrent 
de compliments. C'est eux 
qu'on aime avoir avant la fin 
de sa journée ou au début : ça 
met de bonne humeur. Un 
jour, un type ma donné 
200 dollars juste pour que 
j'aille faire des courses avec 
lui toute la journée. Du shop- 
ping, un déjeuner et le tripo- 
ter un peu pendant tout le 
temps que nous avons passé 
dehors. Il ma même laissée 
conduire son pick-up! 


Un type comme ça, il a le droit à 
plus que les autres? 
Il y a un truc que je ne fais 


l'extérieur, un appartement 
ou un endroit qu on appelle 
la maison, où tu peux rester 
au lit pendant deux | jours, et 
tout le monde s'en fiche. Tu 
peux y avoir un animal do- 
mestique où un ami, y faire 
tout ce que tu veux. Lu y fais 
des projets, il y a là des cho- 
ses qui t appartiennent et 
qui ne regardent personne. 
Il faut absolument avoir un 
endroit ailleurs pour rester 
en forme. 


pas, cest embrasser. Je garde 
ça pour ma vie extérieure. Em- 
brasser, c est spécial, pour 
quelqu'un que tu aimes, pas 
pour les types que tu rencon- 
tres ici. Mon plus grand plai- 
sir dans la vie, c'est d'être 
avec quelqu'un que je peux 
embrasser, dont je peux me 
sentir proche, : à qui je peux 
dire la vérité. Pour moi, c'est 
très Important d'avoir un 
ami qui sache ce que je fais 
et qui comprenne. Je ne 


pourrais pas vivre sans lui ra- 
conter tout ça, en ayant à 
mentir tout le temps. 


Un jour, tu penses que tu quitte- 
ras le bordel ? 

Je rencontre souvent des ty- 
pes qui me disent : « Mais 
qu est-ce qu une belle fille 
comme toi fait dans le busi- 
ness ?» Je ne veux surtout pas 
leur faire confiance. Je sais 


Il y a donc une autre vie pour toi, 
hors du bordel ? 

Je crois que c'est important 
d'avoir un autre endroit à 
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que c'est du pipeau, et qu'à 
la première occasion, un de 
ces mecs-là me rappellera 
qu'il m'a trouvée dans un 
bordel, et que je ne suis 
qu'une pute! Alors, je me dé- 
brouille seule. Je dois finir de 
payer ma propriété et gagner 
assez d'argent pour commen- 
cer un petit commerce, et ça 
sera la fin de tout ça. J'en ai 
encore pour deux ans tout au 
plus. J'aimerais ouvrir un 
atelier de customisation de 
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voitures. J'aimerais pouvoir 
faire revenir mes chevaux, 
avoir mon propre jardin, 
avoir un endroit indépen- 
dant avec un groupe électro- 
gène, comme ça. je n'aurais 
pas de facture à payer, à part 
les impôts fonciers.  NR 
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photographe ou au Jacky show, Mallaury sait se mettre en valeur. Adieu l’image cucul de Lola ! 
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and elle r m'a dit qu elle faisait 
no, j'étais furax... mais hyper amoureux.” 
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Consternation : Mario découvre sa Julia sur la couverture d’une cassette-vidéo À. Réconciliation : désormais, ils 
tournent en couple et leur couple tourne... 


Entrevue : Comment as-tu ren- 
contré Julia ? 

Mario : Dans une boîte, à 
Paris. Elle dansait.. Une 
vraie déesse. J'étais comme 
hypnotisé. Ça a été Le coup 
de foudre immédiat! 


Comment as-tu découvert qu'elle 
tournait des films X ? 

En lisant LIT] magazine, C 
suis tombé sur sa photo. Lj à 


posait à poil sur la jaquette 
d'une vidéo. D'abord. elle 
na pas voulu avouer. Puis 
elle a essayé de me faire 
croire que c était des films 
soft et que les scènes hard 
étaient tournées par des dou- 
blures. J'étais pas dupe! Elle 
a fini par tout assumer. 
Quand elle m a dit qu'elle 
faisait du porno, j'étais fu- 
rax.… mais hyper amoureux. 


T'es pas jaloux ? 

Si. Et puis, elle ma convaincu 
en me confant ses petits se- 
crets de tournage, qu'elle fai- 
sait ça pour le pognon. Elle a 
même réussi à me faire ] pe 


dans un film, puis deux. 


Le porno, qu'est-ce que ça a 
changé dans ta vie ? 

Le porno, c'est le plus puis 
sant des aphrodisiaques ! 
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Le sida, ça te fout pas la 
trouille ? 

La capote devrait être obliga- 
toire sur les ne suis 
obligé de faire Le test du sida 
tous les deux mois, c'est le 
cauchemar! 


Comment tu vois l'avenir ? 

Julia prépare sa reconversion 
dans le cinéma. On veut 
beaucoup d'enfants! ms 
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Elodie : “Pourquoi jaloux ? 
pas € de plaisir SU UN plateau.” 
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Yves n’a vraiment aucune raison d’être jaloux quand Élodie tourne à poil, ce n’est pas pour le pied, c’est pour le blé. La 


morale est sauve... 


Entrevue : Comment as-tu ren- 
contré Élodie ? 

Yves : Elle buvait un verre 
dans une boîte de nuit, à 
Saint-Étienne. Je l'ai trouvée 
mignonne. Un pote est allé la 


brancher pour moi, et voilà.… 


Comment as-tu découvert qu'elle 
tournait des films X°? 
Dèës le début, Elodie m'a 


avoué qu'elle faisait du strip- 


tease, et quelle voulait faire 
du porno. La veille de notre 
mariage, on a répété notre 
nuit de noces devant des ca- 
méras. Et elle y a pris goût. 


T'es pas jaloux ? 

ns 22 Élodie ne 
prend e plaisir sur un pla- 

teau. cu la motive, c'est le 
côté petite vie de star et le fric. 
Moi, je préfère rester au lit. 


Qu'est-ce que ça a changé dans 

ta vie? 

Maintenant, on baise moins 
arce qu "elle est fatiguée… 
fais y a plus de blé qui tehtrel 

Où en profite pour voyager 

beaucoup. Ce qui nous reste, 


on l'épargne. 


Le sida, ça te fout pas la trouille ? 
Si. Les gens du X européen 


sont pas sérieux. [l faut faire 
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son test et exiger la capote. 
Comme sur les tournages 
américains. Mais personne ne 
bouge vraiment… 


Comment tu vois l'avenir? 

J'attends la retraite. Quand on 
est fonctionnaire, c'est la seule 
chose à faire. On veut aussi 
acheter un sex-shop et une 
maison où tous les animaux 
trouveront refuge. Èr 
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Hors porno, pas question d'aventure...” 


Patrick a lancé Barbara dans le X. Mais hors tournage, pas question qu'elle ait 
des amants. Le porno, our. Le vaudeville, non ! 


Entrevue : Comment as-tu rencontré Bar- 
bara ? 

Patrick : Dans une boîte, en Norman- 
die. Je l'ai draguée, je lui ai dit qu'elle 
était très belle. Et ça s'est enchaîné. 


Comment as-tu découvert qu'elle tournait 
des films X? 

Je voulais devenir producteur-réalisateur, 
mais jai vite compris qu un homme seul 
peut difficilement y arriver. Alors je lui 
en ai parlé. Ma nana est la clé qui ma 
ouvert les portes du porno. 


T'es pas jaloux ? 

Je suis jaloux! Hors porno, pas ques- 
tion d'aventure, mème avec un produc- 
teur. On nest ni échangistes ni partou- 
zeurs. Depuis que Barbara Éit du 
porno, on fait moins l'amour mais on 
est plus soudés. Sa carrière m'a permis 
de oo chaque scène d'un film 
afin d'avoir tous les atouts en main 


pour la création de ma propre boîte de 
production, si possible en Californie, 
car on n'aime pas le X français. 


Le X, qu'est-ce que ça a changé dans ta vie”? 

Le porno ma permis de satisfaire mon 
ambition et mon côté voyeur. D'autant 
que Barbara prend réellement du plaisir 
à tOUTNET. 


Le sida, ça te fout pas la trouille ? 

Si. Quand je vais chercher mon test du 
sida, c'est l'angoisse! Mais la capote n'a 
pas encore trouvé sa place en us 
Les rares filles qui veulent baiser avec 
sont perpétuellement en concurrence 
avec celles qui bossent sans. 


Comment tu vois l'avenir? 

Dès que je crée ma boîte, Barbara tour- 
nera en exclusivité pour moi avec les par- 
tenaires de son choix. Elle tourne qu'avec 
des pros, et après avoir vu leur test. 
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Jara : Je suis jaloux ! 
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le porno, ça nournt 


Passions : voyeurisme, échangisme. 
avec Véro, hardeuse de son état. Il 


Entrevue : Comment as-tu rencontré 
Véronique ? 

Max : J'ai été un peu faux-cul : j'ai 
d'abord fait des avances à sa co- 
pine.. Véro a commencé à me re- 
garder d'un autre œil. 





Comment as-tu découvert qu'elle tour- 
nait des fllms X? 

C'est Véro qui ma avoué elle- 
même qu'un photographe l'avait 
abordée dans un kb échangiste. 
De la photo à la vidéo, ça s'est 
enchaîné... Depuis, on forme un 
couple très libéré, on goûte à 
tout : le triolisme, les partouzes.… 


T'es pas jaloux ? 

Non, pourquoi je le serais? Véro 
ct mol, on na jamais vÉCU autre- 
ment qu échangistes. Je suis pas 
jaloux : le porno, ça nourrit mes 
fantasmes ! 
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Le mari de Maeva : “Dans le porno, 
l'as pas le choix : oublie la jalousie.” 


Maeva tourne des films X. Jean-Michel a créé le premier fan-club de porno- 


Je suis pas jaloux : 


Max ne regrette pas de faire sa vie 
se frotte même à la caméra. 


Le X, qu'est-ce que ça a changé dans 
ta vie? 

J'ai pu assouvir mon voyeurisme 
derrière une caméra. Le fric, ça 
vient ensuite, cest pas la princi- 
pale motivation L Véro, elle 
tourne surtout pour le plaisir. 


Le sida, ça te fout pas la trouille ? 

Dans le X, moi, j'ai jamais vu un 
seul séropo. Et le dépistage limite 
quand même le risque. La capote 
sur les tournages, cest un faux pro- 
blème. Même si on l’utilisait pen- 
dant les pénétrations, ça servirait à 
rien. Les éjaculations, c'est toujours 


hors plastique et sur le corps. 


Comment tu vois l'avenir ? 

Véro tournera tant qu'elle en aura 
envie. On compte pas sur le X pour 
notre retraite. On est des allumés 
du sexe heureux. 


stars. Pour eux, grâce au hard, les affaires c'est un plaisir ! 


Entrevue : Comment as-tu rencontré 
Maeva? 
lean-Michel : À l’école. On s'est connus 
au collège. Mais à l'époque, c'était pas le 
fol amour... C'est ho au lycée 
u’on est sortis ensemble, À l’occasion 
d'unc fète que j avais organisée chez mes 
parents. Je l'avais invitée, 


Comment as-tu découvert qu'elle tournait 
des fllms X ? 

l'époque, elle était modèle de charme. 
Elle ma dit qu'au cours d'une séance, 
Rocco Siffredi lui avait proposé un rôle 
dans un film X. 


T'es pas jaloux ? 

Au début, j'avais un peu de mal mais 
aujourd hui ça va beaucoup mieux! Elle et 
moi on marchait sur la corde raide mais 
heureusement ça n'a pas cassé. Notre cou- 
ple s est même consolidé. Dans le porno, 
tas pas le choix : oublie la jalousie. 
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Le X, qu'est-ce que ça a changé dans ta vie? 
Vivre dans l'univers du porno, ça permet 
d'assouvir les fantasmes à la pelle : rela- 
tion de multiple partenariat, séquences 
de lesbianisme, etc. 


Le sida, ça te fout pas la trouille ? 

Si, bien sûr. Le test reste la seule protec- 
tion. On bosse sans capote et si tu exiges 
le préservatif, on te répond que des di- 
zaines de filles tournent sans. Pour lutter, 
on a organisé au Printemps de Bourges 
un show érotique sur le thème du sida. 
Je travaille au lancement d'une collection 
de capotes. Elle ne devrait pas tarder à 
voir le jour. 


Comment tu vois l'avenir ? 

Maeva dirige sa carrière vers Le spectacle 
érotique et souhaite ouvrir une boutique 
de lingerie sexy. Évidemment, elle parti- 
cipe de très près à Fan-X, le fan-clu des 
sex-stars que | ai créé. 


SEXE « l'industrie.dluX se renouvelle au gré des modes: Aujourd'hui. 
7 PTT ET D'un.côte, le.troisième âge :-sur les. tournages, on 
s'arrache les comédiemnes de la dle-b0'ans ! Et de l'autre ? Tournez la page... 
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Olga : 44 La mode des vieilles 








dans le porno, ça cartonne vraiment fort... 





À 50 ans, j'en profite !7? 


Pour s'imposer à son âge, il faut prouver qu'on est aussi performante qu'une Jeunette. Alors, elle fait tout ce qu'on 
lui demande : fellation, sodomie, fist-fucking... Avec Olga, les réalisateurs peuvent choisir à la carte. Vermeil. 


Entrevue : «Je suis guère dispo en 
ce moment... Viens me rejoindre 
sur le tournage de Vieilles aux gros 


seins, à Montreuil. » Je démarre 


aussi sec. Sur le plateau, c'est la 
folle partouze : le réalisateur, Fa- 
bien Lafait, met la dernière main à 
une scène de fist-fucking.. Je le 
salue d'un simple hochement de 
tête. Je demande Olga, on m'indi- 
que le salon. L'experte est en 
plein travail. Mais son homme 
peine à jouir. Et l'expérience de 
madame ne suffit pas : le recours 
au blanc d'œuf battu sauve l’hon- 
neur de son partenaire sexagé- 
naire, Du vrai cinoche ! 


Entrevue : Tu as quel âge ? 
Olga : J'ai presque 50 ans. Je 


tourne depuis bientôt six ans. 


Olga, c'est juste mon pseudo, 
en réalité, je m appelle Âr- 
lette, je suis mariée et j ai 
cinq enfants. 


Tous savent que tu fais du porno? 
Oui, sauf mon plus jeune fils, 
qui na que 13 ans. Les autres, 
qui ont entre 19 et 25 ans, 
savent tous ce que je fais, 
mais je ne les laisse pas regar- 
der mes cassettes. Quant à 
mon mari, il m encourage à 
tourner encore plus de films 
de cul! Il adore ça. Quand ils 


SOrtent en vidéo, on s£ TUE 


dans les sex-shops pour se les 
mater tous les deux... Mais 
ça ne veut pas dire qu'on re- 
joue les scènes à la maison! 


Tu gagnes combien par tournage ? 
En moyenne, je suis payée 
1 500 francs net pas jour. 
Pour ce prix, je fais tout : fel- 
lation, pénétration, sodomie, 
lesbianisme, partouze, fist. 
On peut tourner jusqu à ns 
tre scènes par Jour. 


Dans le hard, tu préfères quoi? 

J'adore sucer, surtout les jeu- 
nes acteurs. [ls sont générale- 
ment très mignons et très en- 
durants. C’est géant! L'autre 
jour, pour la première fois sur 
un tournage, j al failli pren- 
dre mon pied. Je te dis pas 
comment ça ma frustrée 
quand le réalisateur a dit : 
« Coupez, elle est bonne»... 


On dit que l'avantage des actrices 
mûres sur les jeunes, c'est qu'el- 
les se donnent plus, ne pensent 
pas qu'au blé. 

C'est clair! Moi, je fais du 
porno avant tout pour Le plai- 
sir, J'aime le sexe. Je ne pense 
pas qu'on puisse tourner dans 
un film de cul si on n'aime 
pas ça. C'est vrai que certal- 
nes jeunes actrices font du 


porno avant tout pour le fric. 
Bien sûr que moi aussi j ai 
besoin de gagner ma vie, mais 
quand je suis devant la ca- 
méra, je ne pense pas à mon 


cachet. Je pense au plaisir. 


Comment as-tu débuté ? 

J'ai simplement répondu à 
une petite annonce pour un 
tournage hard amateur dans 
un journal spécialisé. J'y ai 
participé, je me suis éclatée. 


Comment réagissent tes partenal- 
res par rapport à ton âge? 

Ca dépend. On ne plaît pas à 
tout le monde. C'est vrai que 
les femmes mûres ont plus 
d'expérience, ce qui excite 
certains mecs, mais, physi- 
quement, on ne plaît pas tou- 
jours aux acteurs. Parfois, les 
réalisateurs sont obligés de 
demander à une jeune de su- 
cer notre partenaire pour 


qu'il arrive à bander. 


“Je déteste les culottes, parce que 
ça coupe les fesses !” 


J'ai donc décidé de continuer. 
C'est clair, sans cette mode 
des pornos avec des vieilles, je 
serais au chômage! 


Tu as tourné beaucoup de films X7? 
Pas mal, oui. Surtout que la 
mode des vieilles dans le 
porno, ça cartonne vraiment 
fort. À 50 ans, j en profite! 
Je suis l'une des seules har- 
deuses quinquagénaires en 
France! Et j'espère bien faire 
une carrière à l'étranger. J'ai 
déjà tourné en Allemagne 
Many fait de la résistance! On 
était trois femmes mûres, en- 
tourées de plein de jeunes ac- 
teurs très choux. 
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Parfois ça ne marche pas ? 

C'est arrivé pour la première 
fois la semaine dernière. Le 

3 : A k 

mec n'arrivait pas à bander et 
ma copieusement insultée ! 
C'était pourtant lui qui avait 
un problème! 


Physiquement, tu n'as pas plus de 
mal que les jeunes hardeuses pour 
certaines scènes ? 

C'est épuisant! Mais s'il faut 
refaire une prise, je ne pro- 
teste pas, je prends sur moi. 
Je me donne à fond, sans 
compter, pas comme les jeu- 
nes. Je suis moins souple et 
moins endurante qu elles, 


mais je fais des efforts! es 


LE monde*du"pormo ameda pratique dwgrand ecart:-Alors, à côté des mamys, on 
retrouve»des baby dolls. Loi oblige, les hardeuses ont 18 ans-minimum... Mais en 
paraissent 15! Couettes et minijupes, Fillusion est parfaite. 








-<@ LETTRE 





17, HS SEXE T.1 


PHOTO : PIERRE GAYTE - STYLISME : WUYT WUY & LA GOMME MAGIQUE, DAWID ACKERMAN ET MORGAN 
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Liza : 66} 18 ans, on m'a proposé un film 


couettes et des socquettes.?? 
En moins d'un an, elle a déjà tourné une trentaine de films ! Une carrière fulgurante due à la mode du porno- 
nymphette : pour réussir, il lui a suffi d'adopter un look d'écolière bien sage. Enfantin ! 


Entrevue : Tu as quel âge ? 

Liza Harper : Je viens d’avoir 
19 ans. J'ai commencé dans 
le porno il y a presque un an. 
J'étais au lycée, en BEP vente. 
Depuis, j'ai tourné une tren- 
taine de films. 


Tu as commencé comment ? 

Un peu par hasard. J'ai ré- 
pondu à une annonce pour 
des photos de charme. J'ai 
fait trois ou quatre séances et 
on ma proposé de tourner 
dans un porno amateur. Je 
suis allée voir par curiosité, et 
comme ça ma vachement 
plu, j'ai continué. 


Dés ton premier film, tu as tout 
fait”? 

Oui, tout ce qu'il y avait à 
faire : fellation, pénétrations 
vaginale et anale. À l’époque, 
je n'avais pas encore l'habi- 
tude de la sodomie. La pre- 
mière fois, ça a été très dur, 
mais cest passé quand 
même. Aujourd'hui, ça passe 
tout seul ! 


La première fois que tu as tourné, 
tes proches étaient au courant ? 
Mon fiancé seulement. Je ne 
l'ai jamais dit à mes parents. 
Ma mère l'a appris six mois 


après. [u imagines sa réac- 
tion. Quant à mon père, il 
ne sait pas ce que je fais. Je 
me dis tous les jours qu'il 
faudrait quand même que je 
me décide à le mettre au cou- 
rant avant quil ne découvre 
tout ça lui-même. 


Et ton copain, il a réagi com- 
ment? Ça lui a plu? 

Il m'a beaucoup aidée, et il 
continue à le faire. Îl est très 
proche de moi depuis le dé- 
but et l'est de plus en plus. Il 
prend tout ça très bien : c'est 
mon boulot, point. C'est un 
métier comme un autre. Et 
puis c'est vrai aussi qu'il est 
très branché cul et que tout 
cela le fait fantasmer. 


Et toi, tu as choisi ce métier 
parce que tu aimes le cul ? 

Au départ, pas autant que 
mon copain! La première 
fois, c était vraiment par cu- 
rlosité. Je n'avais pas l'habi- 
tude de mater des films 
X. Juste les émissions éroti- 
ques de M6, auxquelles je 
participe parfois aujourd'hui. 


Quels sont tes tarifs ? 
Je prends 3 500 francs par 


jour, pour deux scènes. 4 000 


sil y a double pénétration. 
Mais si je fais du porno, c'est 
avant tout pour le plaisir. 


J'adore le cul. 


La mode des trés jeunes actrices, 
tu en penses quoi? 

À 18 ans, on m'a proposé un 
film où j étais en petite jupe 
d’écolière, avec des couettes 
et des socquettes. J'ai trouvé 
ça plutôt marrant et mignon. 
C'est vrai qu'il y a une 
grande mode autour des très 
jeunes actrices. Je me plains 
pas! Tant mieux pour moi! 


Pourquoi tu plais autant ? 

Je ne suis pas sûre que ce soit 
pour mes grands yeux bleus 
que je plais aux mecs! On 
me dit assez souvent qu'avec 
mes traits fins et mes petits 
seins, j ai plutôt le look lo- 
lita. Mais je ne sais pas si je 
plais plus aux jeunes qu'aux 
vieux. Ce que je trouve bien 
avec ces nouvelles tendances, 
c'est que tout le monde peut 
à la fois tourner et mater! Et 
quel que soit l'âge. 


Dans le porno, ne pas avoir une 
grosse poitrine, ce n'est pas un 
handicap ? 

Non, si tu es bien roulée, ça 
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j'étais en petite jupe d'écolière, avec des 


passe bien. On me dit que je 
mél essayer d'aller tourner 

ux États-Unis. C’est vrai 
se je ne ressemble pas du 
tout aux actrices californien- 
nes blondes, décolorées et si- 
liconées ! Moi, je suis tout le 
contraire de ça. 


Tu as déjà tourné avec une vieille ? 
Non, mais pourquoi pas? J'ai 
vu des cassettes avec des 
vieilles, 1l y en a qui sont vrai- 
ment plus larges que hautes 
et qui font sales. Elles ne sont 
pas toujours mises en valeur. 
Je ne pense pas que ça me po- 
serait un problème de faire 
une scène lesbienne avec une 
femme de 40 ou 50 ans. Mais 
me faire baiser par des vieux 


de 50 piges, non! 


Tu envisages de tourner encore 
longtemps ? 

Je ne me suis pas fixé de li- 
mite mais je tourne un peu 
moins parce que maintenant 
je refuse de le faire sans ca- 
pote. J'ai 19 balais, je ne veux 
pas foutre ma vie en l'air pour 
trois ou quatre ans de carrière 
dans le X. C’est trop con. 
J'espère que les producteurs 
seront assez intelligents pour 


comprendre. 
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Mylène nr ee M Phislanr aers) Elle qui vantait le éché Te 
chair, chante désormais les vertus de l’amour ! Entrevue s'inquiète. 
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1 4 «XXL», premier single tiré de son album. 


1988. Dans le clip d'un autre . 
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hit, « Pourvu qu'elles soient douces », nous poursuivons la découverte de son anatomie. 
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Son arme favorite ? L'acharnement. Pour se justifier, elle dit agir au nom de toutes les femmes humiliées. Pour 
elle, être cruelle c'est juste accomplir sa mission... Impassible ! 


Entrevue : Tu fais partie de ces 
filles qui revendiquent l'appellation 
de «salope», Pourquoi? 
Catherine (29 ans, chef de pu- 
blicité) : Dans le monde où 
l'on vit aujourd'hui, ou t'es 
une conne ou t'es une salope. 
Souffrir ou faire souffrir, j'ai 
fait mon choix. 





Dans quels domaines es-tu vrali- 


ment salope ? 

J'ai pas vraiment de spécialité. 
Fric, pouvoir, sentiments. je 
suis une salope multicarte. l'y 
a que ça qui mexcite! Au dé- 
but, je suis devenue salope par 
besoin de me protéger. C'était 
un peu une façon, quand tu 
sentais la rupture venir, 


d'ouvrir ton parachute. Ce 
n'est que progressivement que 
j ai compris que c était la seule 
façon raisonnable de gérer les 
hommes, de garder le contrôle 
de la situation. Je ne suis pas 
tellement une sensuelle, je suis 
plutôt une analytique. Quand 
je me laissais aller, je me livrais 
pieds et poings liés au bour- 
reau. Aujourd'hui, quand je 
suis avec un mec, je sals préci- 


sément ce que je peux en reti- 
rer avant, pendant, et après la 
liaison. Être salope, c'est très 
stimulant pour l'intelligence. 


Ton pire coup? 

Je poursuis de ma haine le 
même mec depuis dix ans, un 
type à cause de qui j ai failli 
me suicider quand je n'étais 
qu'une petite oie…. [Il vit dans 
une ville de taille moyenne où 
tout se sait. Mes informateurs 
me disent avec quelles filles 1l 
sort, où 1l va... Lui gâcher la 
vie, cest du gâteau! Il suffit 
d'un petit message sur son ré- 
pondeur, d’un coup de fil à sa 
nouvelle nana, dans lequel je 
me fais passer pour son épouse 


abandonnée en charge de 
quatre enfants, ou encore de 
lettres à ses employeurs... Je 
lui ai tout fait! Tout! Au dé- 
but, c'était par vengeance, je 
continue par pur plaisir. 


T'arrive-t-il parfois d'éprouver des 
remords ? 

C'est sûr qu'une ou deux fois, 
j'ai dû aller trop loin. J'ai 
sûrement fait du mal à des 
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oarçons qui ne le méritaient 
pas, mais on ne fait pas 
d'omelette sans casser des 
œufs, n'est-ce pas? Quand je 
suis vraiment assaillie par le 





Je poursuis de ma haine le même mec 


remords, je men sors en me 
disant que je venge un peu 
toutes les femmes qui ont 
souffert ou souffrent sans 
pouvoir répliquer. 








Je drague systématiquement les amis de 
mon mari. 


Son arme favorite ? La séduction. Sa technique ? Pousser son prétendant à bniser son couple, sa carrière pour elle. 
Ce n'est que quand elle y arrive qu’elle estime avoir réussi dans son entreprise... de démolition! 


Entrevue : Tu fais partie de ces 





filles qui revendiquent l'appella- 
tion de «salope». Pourquoi? 
Sylvie (27 ans, sans profes- 


sion) : lu sais, à mon avis, le 


terme de salope, ce n'est ja- 
mais que le féminin du mot 
séducteur. Ce n'est qu à cette 
condition que je l'assume… 
Sans aucun état d'âme! 
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Dans quels domaines es-tu vrai- 
ment salope? 

J'aime ensorceler, sentir que 
le mec est 100 % en mon 
pouvoir, que pour moi 1l pla- 
querait sa femme, ses gosses, 
son boulot, tout... Disons 
que je suis une vamp au sens 
propre du terme, c'est-à-dire 
«une» vampire. Je ne suis pas 
une de ces fausses salopes qui 
font une crasse par-ci par-là 
et qui sen vantent. Je pro- 
cède méthodiquement et dis- 
crètement. 


Ton pire coup ? 

Le pire? Je ne sais pas... Mais 
celui avec lequel j ai gagné 
mes galons de grande salope, 


ça a été de faire un coup de 
«reviens-y» à un de mes an- 
ciens amants, un type qui 
m avait fait vraiment souffrir. 
Le soir même de son mariage, 
alors que trois heures plus tôt, 
j étais le témoin de sa femme 
à la mairie et à l'église. Je me 
suis même débrouillée pour 
que la jeune mariée apprenne 
son cocufiage avant la nuit de 
noce... Résultat : séparation 





au bout d'un mois et divorce 
trois mois plus tard! 


Aujourd'hui que tu es mariée, tu 
t'es calmée ? 

Non! Aujourd hui, je drague 
systématiquement les amis de 
mon mari... Faire du pied 
sous la table pendant un repas, 
ça a beau être ringue, c'est ter- 
riblement agréable! Neuf fois 
sur dix, quand le mec te dit : 
« Je ne peux pas coucher avec 
la femme de mon meilleur 
ami», ça ne tient jamais long- 
temps. Îu racontes que tu es 
très malheureuse ou très 1nsa- 
tisfaite sexuellement, ou bien 
que tu nas jamais trompé ton 
mar, mais que, là, tu ne peux 


vraiment pas résister. Bref, 
tu cherches la faille et tu finis 
toujours par la trouver! 


T'arrive-t-l parfois d'éprouver des 
remords ? 

Des remords ? Quelle idée! 
Franchement, quand on est 
belle, il est normal de se sen- 
cir plus proche d'une salope 
comme Joan Collins que de 


Mimie Mathy! E 











Je m'arrange 


toujours pour faire croire au mec que j'ai 
simulé pour lui faire plaisir. 


Son arme favorite ? Le sexe. Elle attire ses victimes au lit, pour la seule joie de les rendre ivres de frustration. 
Attention : coucher avec elle, ce n'est jamais une partie de plaisir. 


Entrevue : Tu fais partie de ses 
filles qui revendiquent l'appella- 
tion de «salope». Pourquoi ? 

Sandrine (24 ans, étudiante 
aux beaux-arts) : Je ne me 
suis pas intronisée moi-même 
salope. Au début, cette répu- 
tation, ce sont les mecs qui 
me l'ont collée. Quand on 
parlait de moi, on disait tou- 
jours « Sandrine, quelle sa- 
lope! » Ca me rendait fu- 
rieuse, d'autant plus que cette 
réputation était totalement 
injustifiée! C'est le genre de 
truc que disent les mecs 
quand tu as refusé de coucher 
ou bien de recoucher. Mais, 
peu à peu, ça ne ma plus du 


tout gènée. | ai compris à 
quel point c'est ma réputa- 
tion de salope qui attire les 
hommes, plus que ma beauté. 
Alors oui, au pieu, je suis sa- 
lope et fière de l'être. 


Dans quels domaines es-tu vral- 
ment salope ? 

Quelle question idiote! Au 
pieu! Je viens de te le dire. 
Avec les hommes, tout se ra- 
mène au cul. Et, crois-en 
mon expérience, dans un 
couple, 1] ny en a jamais 
qu un seul qui jouit. $i tu 
joues le rôle normal, t'es là 


comme une conne à attendre 
en position gynécologique 
que ton partenaire ait pris ses 
trois secondes de plaisir! La 
jouer salope, ça veut dire tout 
articuler autour de ton pro- 
pre plaisir. Et si tu vas au 
bout de ce raisonnement, tu 
prends encore plus ton pied 
quand tu salopes scientifi- 
quement la jouissance de ton 
partenaire. 


Ton pire coup? 

Tu veux connaître un de mes 
grands classiques ? Chauffer 
le mec à mort pendant les 
préliminaires jusqu'à ce qu'il 
découvre en me pelotant la 


ficelle de mon Tampax. Il va 
de soi que, dans ces cas-là, je 
n'ai pas mes règles, je l'ai in- 
troduit exprès! Autre chose 
dans le même genre : tu peux 
parler sodomie pendant trois 
quarts d'heure avec lui, lui 
expliquer à quel point tu 
aimes ça, et quand il com- 
mence à passer aux choses 
concrètes, tU arrêtes tout en 
disant : « Ah non! Vraiment, 
je ne peux pas, elle est trop 
grosse pour moi...» À part 
ça, évidemment, il m'arrive 
de coucher pour de vrai. Et 
dans la foulée, de jouir pour 


de vrai! Mais dans ce cas-là, 
je m arrange toujours pour 
faire croire au mec que j ai 
simulé pour lui faire plaisir. 


Radical ! 


T'arrive-tl parfois d'éprouver des 
remords ? 


me 
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Non. Mon seul et unique ob- 
jectif, c'est d'éprouver des or- 
gasmes. Et les plus forts sont 
ceux que je ressens quand le 
mec est parti. C'est à ce mo- 
ment-là que je me caresse en 
me repassant le film de mes 


saloperies. ps) 








J'assèche les mecs qui vivent au-dessus 
de leurs moyens pour me séduire. 





Son arme favorite ? Le fric. Ce qu'elle adore : pousser les mecs à se ruiner pour elle. Et tant pis pour eux s'ils sont 
assez cons pour le faire. À ses yeux, elle est en état de légitime dépense. 


Entrevue : Tu fais partie de ces 
filles qui revendiquent l'appella- 
tion de «salope». Pourquoi? 
Lise (30 ans, chômeuse) : 
oute, très franchement, je 
ne sals pas sl je suis une pure 
salope. Mais, à chaque fois que 
j en ai l'occasion, Je ne me 
gène pas pour faire des méga- 


coups de salope, ça c'est sûr! 


Dans quels domaines es-tu vrai- 
ment salope ? 

Le fric. Il n y a que ça qui 
compte! Tout le reste, le sexe, 
l'amour, c'est pas vraiment 
quantifiable..… Moi, je relève 
les compteurs. Si tu veux 
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comprendre, il faut que je ra- 
conte un peu ma vie. Je viens 
d'un milieu pas vraiment pau- 
vre, mais plutôt modeste. 
J'étais secrétaire de direction 
dans un cabinet d'avocats. Un 
des associés n'arrétait pas de 
me tanner pour pouvoir me 
passer dessus. Plutôt que de 
céder bêtement pour conser- 
ver mon boulot, je me suis 
fait faire un gamin tout en 
prétendant que je prenais la 
pilule. Coucheries, mariage, 
accouchement, divorce : ça 
a duré un an tout compris! 
Aujourd'hui, je vis sur les di- 
videndes de mon placement : 
15 000 francs net d'impôts 
de pension alimentaire! La 
sténo n'est plus qu'un mau- 
vais souvenir. Quant au ga- 
min, ce sont mes parents qui 
l'élèvent au bon air dans 
l'Oise. Si je ne m étais pas 


conduite de façon aussi crade, 
je serais encore une esclave, au 
boulot ou à la maison. On 
pourra dire tout ce quon 
veut, la vraie femme libre 


d'aujourd'hui, c'est la salope. 


Ton pire coup ? 

J'assèche les mecs qui vivent 
au-dessus de leurs moyens 
pour me séduire, les mecs 
«genre»... Pas le type qui a 
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une Patek Philippe au poi- 
gnet pour qui le pognon ne 
compte pas. Ni celui qui a 
une fausse Rolex et qui, de 
toute façon, ne pourrait pas 
m inviter ailleurs qu'au Bati- 
fol. Non, moi, j aime plumer 
le mec qui a payé sa Breitling 
à crédit sur un an... Le mec 
qui gagne 15 000 à 20 000 
balles par mois et qui veut te 
faire croire qu 1l gagne trois 
fois plus. Bien sûr, dans ces 
cas-là, je fais semblant de 
marcher. Et allons-y pour les 
restos jet-set, les boîtes, les 
week-ends, les petites fo- 
lies L'avantage avec ces 
mecs-là, © est que tu nas 
même pas besoin de te dé- 
barrasser de ce genre de cré- 
tin, cest son banquier qui 
fait le boulot pour toi, en gé- 
néral au bout d'un mois, un 
mois et demi, des fois un peu 


plus s'il a un gros crédit re- 
volving. 


T'arrive-t-l parfois d'éprouver des 
remords ? 

Aucun. Les mecs sont définiti- 
vement trop cons et en plus, 
ils se ressemblent tous dans 
leur connerie! Il ny en a pas 
un pour rattraper l'autre! On 
dirait qu'ils ont tous poussé 
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à donner de sa personne. Est-ce sa façon, généreuse, de lui redonner l'inspiration ? 





\N3(1 C’est illégal, bien sûr, mais ça existe. Certains n'hésitent pas à 
franchir les portes du royaume du X pour arrondir leurs fins de 

mois difficiles. Leur philosophie : joindre l'utile à l’agréable. C'est le rêve secret de monsieur 
Tout-le-Monde. Et de madame aussi, d'ailleurs. 
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photographes amateurs. 


Kinellya vend le jour et se vend la nuit. Avec elle, jamais de pause. Elle prend la 
pose. Aux mateurs de photos, elle propose ses photos amateurs. 


Entrevue : Qu'est-ce qui t'a ame- 
née à faire le bonheur des photo- 
graphes amateurs ? 

Kinellya : Je suis vendeuse de 
reptiles, à Paris, et en ce mo- 
ment, ça ne marche pas fort. 
Comme mon patron ne veut 
pas m'augmenter, autant faire 
de la photo payée cash. Et je 
garde tout l'argent pour moi. 
De toute façon, c'est la crise 
pour tout le monde. Les gens 
qui arrivent à mettre des sous 
de côté, ce sont des héros. 
Moi, je survis à ma manière. 


Et ça rapporte ? 

Je gagne jusqu à 10000 FE. Je 
double mon salaire en posant 
pour des photographes ama- 
teurs. Et c'est net d'impôts. 
Que vouloir de plus? Je ne 
crois pas être une voleuse. Je 
gagne mon argent à la sueur 
de mon front. J'ai la cons- 
cience tranquille, je sais que je 
ne fais de mal à personne. Je 
donnerais plutôt du bonheur. 


Tu n'as pas peur que ça te gêne 
par rapport à ton boulot ? 

Les photos sont très rarement 
publiées, même si on me l'a 
déjà proposé. Et d’ailleurs, j'ai 
accepté. C'est vraiment gentil 
comme style de photos. Mais 
c'est vrai, VU ce que ça rap- 
porte, je me demande si je ne 
devrais pas aller plus loin. 


C'est-à-dire? 

Gagner de l'argent sans payer 
d'impôts, c’est le rêve de tout 
le monde. Moi, j'ai la possibi- 
lité de le réaliser. Pourquoi je 
men priverais ? Je ne suis pas 
plus idiote que certains. 


Comment tu les recrutes, tes pho- 
tographes amateurs ? 

Ils passent des annonces dans 
des journaux spécialisés. Moi, 
je n'en passe jamais, j'ai peur 
de tomber sur des dingues. J'ai 
lu qu'il y a certaines histoires 
qui finissent par des meur- 
tres. La société est désespérée. 


Il y a des gens qui n'ont plus 
rien à perdre. D'autres disjonc- 
tent complètement. On ne sait 
plus sur qui on peut tomber. 


Ÿ a-t-l des demandes farfelues ? 
Ca peut arriver, en effet. En 
général, ce sont surtout les Al- 
lemands et les Hollandais qui 
me demandent des trucs bien 
crades. Une fois, 1l y en a un 
qui ma demandé de m'intro- 
duire des os de boucherie dans 
le sexe. Îl était prêt à mettre 
beaucoup d'argent. J'ai pensé 
aux impôts, | ai accepté. 
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© Je double mon salaire en posant pour des 


Est-ce que tu t'éclates en posant 
pour eux ? 

Ça me change de mon boulot 
de vendeuse. Je rencontre un 
tas de gens différents, qui un 
Jour pourront peut-être 
m'aider à changer de travail, à 
faire vraiment autre chose. 


Ton but, c'est quoi? 

Dans l'absolu, c'est de faire 
du cinéma. Mais pas nécessai- 
rement des films pornos. Du 
traditionnel, ça me plairait 
bien. Mais ce n'est pas en 
restant vendeuse que je réussi- 
rai. En fait, grâce aux photos, 


je prends des contacts... On 
verra bien! J'espère que des 
lecteurs haut placés d'Entrevue 
auront la bonne idée de me 
contacter. Tu sais, je n'ai que 
18 ans, j ai encore tout mon 
avenir devant moi. J'ai envie 
de faire une carrière intéres- 
sante et je suis prête à tout. 
Euh, dans les limites du rai- 
sonnable, je veux dire. 


Peut-être, mais ne compte pas sur 
nous pour t'aider à ne pas déclarer 
des gains aux impôts. 

Je comprends. de 








Je gagne 3000 F par jour en 


louant mon garage à des producteurs de X. 


Robert loue son garage à des tournages de films pornos pour des prises techniques. Pas de contrôle, 
uniquement le beau rôle. Quand ce manuel passe à la caisse, il ne fait pas dans la dentelle. 
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Entrevue : Comment es-tu entré 
en contact avec le porno ? 
Robert : Je suis garagiste, et 
j'ai des clients dans le milieu. 
Lun d'eux a flashé en voyant 
ma maison. Il ma demandé 
de lui louer. Comme on fait 
construire une piscine, ça 
pale les travaux. 


C'est un revenu de complément ? 
Aujourd'hui, le milieu porno 
est un des rares milieux qui a 
encore de l'oseille. Je gagne 
3000 F par jour en louant 
mon garage à des produc- 
teurs de X. Net d'impôts. 


Comment ça se passe ? 

En général, un tournage dure 
trois jours. Le premier et le 
dernier, ils prennent des pho- 
tos. Ils ne tournent vraiment 
que le deuxième jour. Et là, 
ce nest pas de tout repos. 


C'est-à-dire ? 

Il ne m'est jamais arrivé de 
voir des filles aussi crades. 
Surtout les hardeuses françai- 
ses, Elles sont sans-gêne et se 
croient vraiment tout per- 
mis. Heureusement que je 
mets mes enfants à l'abri. 


Ta famille est au courant? 

La mère de ma femme habite 
juste au-dessus de chez nous. 
Quand elle a entendu des 
« Ah!» et des «Oh!», elle leur 
a juste demandé de faire 
moins de bruit, mais c’est 
tout. En fait, ma belle-mère 
croit qu ils tournent une sé- 
rie de Dorothée, parce qu'elle 
a reconnu une actrice des sit- 


coms d'AB. Et mes voisins 
supposent qu on réalise des 
films publicitaires chez moi. 


Qu'est-ce qui t'a le plus frappé 
lors de ces tournages"? 

Il faut dire qu'en réalité je 
leur laisse la maison. Je ren- 
tre Le plus tard possible. Une 
fois, je suis rentré à 20 heu- 
res, et ils mont dit : «On en 
est à la scène de l'éjac. On a 
bientôt fini.» Eh ben, l'éjac, 


elle a duré quatre heures. À 
minuit, ils étaient encore là! 
Et jai aussi appris que la plu- 
part de ces filles ont un mer. 
Je suis vraiment étonné. Et 
les mecs viennent regarder 
comment leur femme se fait 
prendre. Son boulot, c’est 
son boulot. Moi, franche- 
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ment, ça ne me viendrait pas 
à l'idée d'aller voir ma femme 
à son boulot. 


Ça vaut le coup, financièrement ? 
Toucher de l'argent sans en 
donner aux impôts, c est 
avantageux. Mais je devrais 
demander davantage. Parce 
que parfois, ça peut occasion- 
ner des désagréments. Un 
jour, le mari d'une des nanas 
a appelé chez moi pour lui 


parler. Pris de court, je lui ai 
répondu : «Elle ne peut pas 
venir, elle est en train de tour- 
ner.» Visiblement pas au cou- 
rant, il me dit : « Mais, elle 
tourne quoi?» Je ne savais 
plus quoi répondre, j'ai rac- 
croché. Qu'est-ce qu'elle a dû 
prendre, en rentrant. 








Entrevue : Comment t'est venue 
cette idée ? 

Paul : Virginie et moi, nous 
gagnons pas loin de 35000 F 
à nous deux. Tu sais, les im- 
pôts ne te ratent pas quand 
tu es un salarié moyen... 
Comme le fisc nous prend 
quasiment tout, on vend nos 
ébats sur vidéocassette. Et 
ça, C'est net d'impôts. 


Tout le monde se plaint des im- 
pots, mais n'arrive quand même 
pas à la même solution. 

Tant mieux pour nous, si- 
non le marché serait totale- 





ment encombré! Mais si on 
fait tout ça, c'est simplement 
à cause des impôts. Pour le 
fisc, 1l faut soit être très riche 
soit être très pauvre. Alors, 
chacun se démerde comme 
il peut. Je ne suis pas assez 
habile de mes doigts pour 
faire des boulots au noir. 
Ma femme non plus d’ail- 
leurs. Filmer nos ébats, c'est 
une solution de facilité. 


Quand tu en as parlé à ta femme, 
elle l'a pris comment ? 

Elle a été ravie. Ce problème 
d'impôts, ça l'empêche en- 
core plus de dormir que 
moi. Et comme ça fait déjà 
dix ans qu on est ensemble, 
on a été obligés de se surpas- 
ser quand on fait l'amour. 
Finalement, tout le monde y 
trouve son compte 


Surtout vous, non ? 
C'est sûr, parce qu'on s inves- 
tit vraiment. Je trouve nor- 
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mal qu on soit bien récom- 
pensé. La cassette se vend 
environ 1 000 F. On passe 
par un magazine spécialisé. 
Pour nous, c'est une vraie 
mine d'or! Il y a énormément 
de demandes. Entre le coût 
du magazine et celui des vi- 
déocassettes, ça fait un inves- 
tissement de 250 F par mois. 
Ce nest pas grand-chose. Et 
ça peut nous rapporter jus- 


qu à 10000 F par mois! 
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Comme le fisc nous prend tou 
on vend nos ebats sur videocassette. 


Amateurs de « caméra couchée », ils filment leurs corps à corps en gros plan. Ensuite, les cassettes 
circulent en cachette et procurent au jeune couple du cash net. 


Avez-vous parfois des contacts 
avec vos acheteurs ? 
Physiquement, aucun. Les 
choses se passent unique- 
ment par téléphone ou par la 
Poste. En plus, pour éviter 
que quelqu un nous recon- 
naisse, NOUS ne faisons jamais 
de gros plan sur nos visages. 
J'ai appris à manier correcte- 
ment la caméra pour ne 
montrer que l'essentiel, sans 
me perdre dans les détails. 


“Je ne suis pas assez habile de mes 


doigts pour faire des boulots au noir.” 


Est-ce que vous avez mis votre 
famille au courant ? 

On l'a dit à nos parents res- 
pectifs. [ls ne nous ont rien 
dit. Le problème, c'est nos 
enfants. On a toujours peur 
qu ils tombent sur une cas- 
sette.. Ce jour-là, je crois 
qu'on ne saura pas quoi dire. 





Est-ce qu'il vous est déjà arrivé 
d'avoir des demandes bizarres ? 

Récemment, un type nous à 
envoyé des scénarios qu'il 
écrivait lui-même. Îl nous a 
proposé de réaliser ses fan- 
tasmes à sa place! Tant qu'il 
y aura des frustrés, on se fera 
beaucoup d'argent. BE 


SEXE Cela se passe à Myrtle Beach, en Caroline du Sud. Les filles les plus 

belles du monde et le show le plus chaud laissent le public pantois et 

sans voix. Dans un univers de luxe, le strip-tease des Miss Univers nues est une affaire de gros 
sous. Pour des dessous très chic jusqu'au plus simple appareil. 
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Sur Scène, 


elles se déchaînent, deviennent de vraies 
furies, des bêtes sexuelles ! 


En Caroline du Sud, le public perd le nord. Là-bas, le strip-tease est un art ma- 
jeur. Debra Watkins effeuille les plus belles Miss Univers et paie pour un label de 
_— Les autres 7 peuvent aller se rhabiller: 
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Entrevue : Comment as-tu eu l'idée 
de lancer cette élection de Miss 
Univers nue ? 

Debra Watkins (organisatrice 
du Miss Nude World Contest) : 
En fait, cette élection existe de- 
puis 1974, mais était très mal 
exploitée. Moi, je suis produc- 
trice, je fais de la télé, de la vi- 
déo, des CD-Rom, des tonnes 
de choses liées au sexe et à 
l'érotisme, mais toujours d'une 
très grande qualité, Or, ce con- 
cours était ringard, mal fait, 
mal filmé. Je me suis dit qu'il y 
avait quelque chose à faire. 


Par exemple ? 

Avant, les filles qui se présen- 
talent au concours étaient fil- 
mées dans des clubs glauques, 
sans mise en scène. Résultat : 
leur sensualité, leur beauté, 
tout leur travail passait à la 
trappe. J'ai donc décidé de leur 
donner les moyens d'exprimer 
pleinement leur talent… 


Il paraît que tu as sorti des millions 
de ta caisse et organisé le strip- 
tease le plus cher du monde? 

Les millions, ce n'est pas moi 
qui les ai sortis! Une des par- 
ties de mon job, c'est de trou- 
ver des investisseurs pour avan- 
cer l'argent. C'était un projet 
plutôt intéressant : on a vendu 
les droits à des télés, vendu des 
photos, des vidéos, fait des 
CD-Rom, des tee-shirts, etc. 


Décris-nous le spectacle. 
On a vraiment tout fait pour 
mettre les filles en valeur. On 


les a prises individuellement, 
en dehors des clubs, puis pho- 
tographiées de façon très sen- 
suelle. On les a interviewées 
pour essayer de les connaître, 
de découvrir leurs personnali- 
tés. C’est d'ailleurs amusant de 
voir le contraste qui existe en- 
tre ce qu'elles disent, ce qu'elles 
pensent et ce qu'elles montrent 
sur scène. [rès souvent, les 
stripteaseuses sont plutôt timi- 
des, assez réservées... Mais sur 
scène, elles se déchaînent, de- 
viennent de vraies furies, des 
bêtes sexuelles! 
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Le public doit étre difficile à con- 
trôler, dans ce cas. 

On a préféré tourner certaines 
séquences dans des endroits 
déserts. On avait réservé une 
ile. Pour être tranquilles, on a 
tourné des séquences en pleine 
mer, à jet-ski, en bateau, et on 
a même filmé des filles se dés- 


habillant sous l'eau. 


Elles venaient d'où, ces filles ? 

Je les ai choisies. J'ai fait le tour 
des boîtes de strip-tease pour 
recruter les plus belles filles. 
Pour l'élection de Miss Univers 


nue, j'ai réuni l'élite des strip- 
teaseuses du monde entier! 


Sans trouver une seule Française ? 

Je crains leur concurrence. Je 
suis moi-même d'origine fran- 
çaise. Je ne parle pas français, 
mais j adore Paris, la dernière 
fois que j y suis allée, je me suis 
éclatée aux Bains. Ce serait 
marrant d'organiser un show 
de Miss Univers nue aux Bains. 

Vu les belles nanas qui dan- 
saient là-bas, on pourrait y or- 
ganiser des sélections pour la 
prochaine élection ! 
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Pour son film Strip-tease, 
Demi Moore nous a tout pique... 


Lorsqu'elle se déhanche, ses admirateurs attrapent des torticolis et la foule a la tête qui chavire. Quand 
Rocxy Road se trémousse dans un bain de crème, c'est du gâteau haut de gamme pour les organisateurs. 


Entrevue : Comment t'es-tu re- 
trouvée parmi les postulantes au 
titre de Miss Univers nue? 
Rocxy Road : À la base, je 
suis plutôt canon, non? Ca 
fait plusieurs années que je 
a pour des clubs, des boi- 

… Très jeune, j'ai remar- 
… que je ne laissais pas les 
hommes indifférents. J'ai 
donc décidé d'en jouer et de 
me servir de mon corps pour 
réussir. J'ai fait pas mal de 
photos de charme avant de 
me lancer dans le strip. 
C'est l'organisatrice de l élec- 
tion qui est venue me cher- 
cher. Elle avait vu une vidéo 
de mon show et elle est venue 
me voir dans le club du Mas- 
sachusetts où je bosse pour 
me proposer de participer à 
ce concours. 


Qu'est-ce qui t'a motivée à accep- 
ter sa proposition? 

Je trouvais que c'était (à une 
occasion de faire reconnaître 
mon travail, C'est vrai, tu sais 
ce n'est pas si simple de réus- 
sir un bon strip. Il faut trou- 
ver une idée et se donner les 
moyens de la réaliser. Pour 
l'élection, j avais monté un 
show à base de mousse et de 
crème. Un truc très sensuel 
où mon corps se découvrait à 
mesure que la mousse retom- 
bait.. Normal, on ma dit 
qu'il ny avait que la crème 
des crèmes du strip-tease qui 
participait à ce concours. 
J'ai pris ça au premier degré! 
Ca a beaucoup plu. Je suis 
arrivée troisième de l'élection. 
Je n'ai pas gagné les trois mil- 





Rocxy Road, la concurrente bien dans sa peau. 


lions de dollars, mais j'ai eu 
pas mal de cadeaux, et sur- 
tout des tonnes de proposi- 
tions de boulot. 


Concrétement, combien ça me 
coûte si je veux que tu viennes 
faire ton show chez moi? 

Je prends 20 000 dollars (ex- 


viron 125 000 F) en moyenne 
pour un show de trente mi- 
nutes. Mais les frais sont à la 
charge du client pour les dé- 
placements et le reste... Mais 
si tu veux, comme j aime 
bien les Français, je peux es- 
sayer de te faire un prix... 
Non, pour parler sérieuse- 
ment, moi, je fais dans le 


haut de gamme, le sexe de 
luxe, l'érotisme de qualité. 
Pour me voir nue, il faut y 
mettre le prix. J'en profite 
parce que je sais que ça ne 
durera pas. Je touche aussi 
sur les vidéocassettes et les 
CD-Rom que nous avons 
réalisés pendant le concours. 


Qu'est-ce qui te plaït le plus dans 
le strip-tease? 

Contrairement à ce que beau- 
coup pensent, il ne suffit pas 
d'enlever ses vêtements pour 
faire un strip-tease, C'est tout 
un art. C'est un mélange de 
danse, de charme et de comé- 
die. Dans mon show, je joue 
avec mon corps et avec le pu- 
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blic. Si tu veux te faire remar- 
quer et plaire, 1l ne suffit pas 
d'être belle, il faut avoir quel- 
que chose d'autre à proposer. 
Moi, je travaille énormément. 
D'abord sur le plan chorégra- 
phique, mais aussi autour de 
la mise en scène, des lumières 
et des costumes... 


Ne me dis pas que quand on 
se déshabille, ce sont les vête- 
ments qui np 

Tu veux rire? Mais c'est es- 
sentiel, les vêtements... Evi- 
demment qu'il faut avoir ir des 
vêtements, un costume 
réussi, si on veut faire un bon 
spectacle en les retirant. Para- 
doxalement, pour une strip- 
teaseuse qui travaille nue, ce 
sont les vêtements de travail 
qui coûtent le plus cher! 


Qu'as-tu pensé de la prestation 
de Demi Moore dans son film 
Strip-tease ? 

Franchement ? On ne s im- 
provise pas stripteaseuse 
comme ça. En plus, pour son 


film S#rip-tease, Demi Moore 
nous à tout piqué... sans 
nous arriver à la cheville, En- 
core quelques années et elle 
pourra peut- être se présenter 
à l'élection... Si son mari 
Bruce Willis La laisse faire et 
si, d'ici là, elle n'a pas repris 
les kilos superflus qu'elle avait 
avant le film ! Da 
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nous à tout piqué... sans 
nous arriver à la cheville, En- 
core quelques années et elle 
pourra peut- être se présenter 
à l'élection... Si son mari 
Bruce Willis La laisse faire et 
si, d'ici là, elle n'a pas repris 
les kilos superflus qu'elle avait 
avant le film ! Da 











BEL ET du Ni 
de it Re 


























JE * P 
Le CIO AR 
LE 
RPC LES 
ji 





























france dia . mai 1997 


= 





92. ) Avant de reg all Re qi 


EM ENTREVUE [546 








+ Fe 1 
te pour être top, s'essaye à la photo de charme. 





BIENTREVUE [LH 








De nombreux peen-Shows revendiquent l'appellation théâtre 
érotique. -En-réalité, 1 nen-existe quune douzaine en France à posséder une 
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PHOTOS : CHOCHOTTE 
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Entrevue : Plus glamour que les peep- 
shows, les théâtres érotiques ac- 
cueillent une clientèle masculine très 
friponne. Ce “théâtre de papa» présente 
de véritables saynètes, avec le rideau 
rouge et les trois coups, sauf que les 
actrices n'y récitent pas Molière, ou si- 
non, les fesses à l'air! Costumées en 
jeunes mariées ou en bonnes sœurs, dé- 
guisées en hommes ou encore harna- 
chées de chaines et vêtues de cuir, les 
danseuses s'exécutent dans un ef- 
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feuillage complet. Et il n'est pas ques- 
tion d'avoir un trou de mémoire. Pour 
que la comédie soit des plus envoütan- 
tes, quelques trémolos dans la voix sont 
aussi les bienvenus. C'est le cas, par 
exemple, au Théâtre Chochotte à Paris. 
Dans l'assistance, le public a l'occasion 
de réviser les grands classiques revus 
et corrigés à la sauce érotique. Pour 
300 francs le spectacle, on se rince 
l'œil, mais pas touche aux danseuses! 
Ou alors, avec doigté… 
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La stripteaseuse : 
“éLe client est roi et je lui en 
donne pour son argent.?? 


Quand Grâce retire sa petite culotte, les clients se trans- 
forment en vrais cow-boys. Haut les mains ? 


= 


Entrevue : Qu'as-tu ressenti la 
première fois que tu t'es désha- 
billée sur scene ? 

Grâce : J'étais intimidée, je 
n'arrivals pas à retirer Ma Cu- 
lotte, Depuis, j'ai appris beau- 
coup de choses, comme être 
coquine, m habiller, En fait, 


“Mes parents pensent que je travaille 





partie des nombreuses choses 
qu'on apprend ici. Îl est très 
jaloux, mais je sais comment 
le rendre fou. 


Est-ce que tu as des clients 
fidèles et attitrés ? 

Nous avons toutes nos amou- 
reux, c'est très sympa. Par 
exemple, pour la Saint-Va- 
lentin, nos anniversaires ou 
nos fêtes, 1ls nous amènent 
des fleurs ou des cadeaux. Il y 
en a même qui, parfois, nous 
laissent des pourboires. 


Est-ce que ton métier a changé ta 
vie sexuelle ? 
J'ai perdu un peu de ma pu- 


dans la restauration.” 


je suis devenue femme. C'est 
une grande expérience. 


Ca t'excite de danser nue? 

Ca me donne plein de fris- 
sons et j ai envie de donner le 
plus de moi-même. Le client 
est roi et je lui en donne pour 
son argent, je lui fais plaisir. 


Ta famille est au courant? 

Mes parents pensent que je 
travaille dans la restauration. 
Îls me croient encore vierge. 


Et ton mec? 

Je peux lui jouer plein de rô- 
les comme je veux, le retour- 
ner dans ma main. Ca fait 


deur. Je suis berbère et mu- 
sulmane, mais faire du strip- 
tease ne ma pas empêchée de 
respecter le ramadan. 


On t'a déjà proposé plus d'argent 
pour aller plus loin? 

Oui, mais je préfère conti- 
nuer ma vie tranquille avec 
mon petit salaire. Au moins, 
c'est de l'argent propre. 


Des projets ? 
Oui, je vais me fiancer au 
printemps. Cet été, on se 
mariera, et après, je ferai un 
bébé. Mais je ne veux pas 
prévoir plus loin. La vie est 
tellement incertaine 





La directrice du théâtre : 
“Nos shows lesbiens sont 


très hard.??7 


Anaïs est la patronne d'un théâtre érotique parisien. 
À ce jeu-là, ses filles ont les premiers rôles. 





Entrevue : Sur quels critéres re- 
crutes-tu tes danseuses ? 

Anaïs {directrice du Théâtre 
Chochotte) : Je ne veux pas 
travailler avec des filles qui 
ôtent leur culotte sans réflé- 
chir. Je préfère celles qui pleu- 


rent, sont peinées ou excitées. 


des cadres, des retraités, des 
gens au-dessus de la moyenne. 


On regarde, mais pas touche? 

Si je me déshabille devant toi, 
forcément, je vais te demander 
d'ôter mon soutien-gorge et 
tu vas forcément me passer la 
main dans le dos. Ce sont les 
seuls attouchements autorisés. 
Dans ce type de spectacle, la 


femme mène le jeu. 


Tu es un peu la Madame Claude 
du théâtre érotique ? 

Je suis exigeante. Mais j'offre 
tout mon amour aux filles. 
Plutôt que d'aller au peep- 


show, elles peuvent s arrêter 


“Je cotise de la même façon 
qu'un patron de théâtre traditionnel.” 


En quoi ton théâtre est-Îl différent 
des autres? 

Ici, les filles sont comme des 
assistantes sociales. Elles veu- 
lent comprendre ce que désire 
le client afin qu'il soit bien 
dans son couple. 


Ton spectacle est trés porté sur 
le saphisme ? 

Nos shows lesbiens sont très 
hard, mais on sent qu'il y a un 
besoin d'homme. Moi, je vé- 
nère l'homme! Je suis orien- 
tale par mon éducation et oc- 
cidentale par mon intégration. 


Qui sont tes clients ? 
À 300 F l'entrée, des patrons, 
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quand elles veulent. Au moins, 
elles ne se retrouvent pas à faire 
des films pornos. Je n'ai pas 
sorti toutes mes filles du mi- 
lieu, mais beaucoup sont par- 
ties avec un mec ou un travail. 


Ce n'est pas un vrai travail ? 

Je cotise de la même façon qu'un 
patron de théâtre traditionnel. 
Quand les filles s'arrêtent, elles 
ont les Assedic, mais elles ne 
peuvent pas se présenter pour 
un job en disant : « J'ai une car- 
rière de stripteaseuse. » 





Chochotte, 34, rue Saint- 
André-des-Arts, 75006 Paris. 
Tél. : 01 43 54 97 82. 
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DANS LES SHOW-GIRLS, 











Entrevue : Au 700 Marletta Street, la dis- 
crête enseigne du Fantasy Fare clignote 
dans la nuit d'Atlanta. Un bref coup de 
sonnette et la porte-miroir sans tain 
s'ouvre : quelques filles en maillot se tré- 
moussent sur scène. Les clients s'instal- 
lent à table et choisissent leur modéle en 
sirotant un Sprite ou un Coca. Les bois- 
sons alcoolisées sont interdites, ce qui 
permet à Pam Adams, la directrice, 
d'ouvrir ses portes aux moins de 21 ans. 
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C'est une femme d'affaires, tailleur strict 
et coupe BCBG, qui nous ouvre les portes 
de son show-girl. Il y a les séances classi- 
ques, les séjours dans un donjon pour ex- 
périmenter les extrêmes dans la douleur 
et le plaisir. Ou enfin le thé au harem, en 
compagnie de deux, trois ou quatre fem- 
mes. Dans ses multiples salles, le Fantasy 
Fare accueille aussi bien des particuliers 
que des groupes. Rien n'est plus dépri- 
mant que le plaisir solitaire. Es 
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ATLANTA : 


La directrice d’un show-girl : 


“'organise des anniversaires 
pour quarante personnes !?7 


Chez Pam Adams, on peut toucher avec les yeux. Les 
plus téméraires sont rapidement mis à l'index. 


' d 
Pam Adams 


Entrevue : 





Quelle est la législa- 
tion en vigueur en Géorgie sur le 
marché du sexe ? 

Pam Adams féhirectrice du Fan- 
tasy Fare 4 Atlanta) : La lé- 
gislation locale interdit les 
maisons closes, mais aussi cer- 
taines pratiques au sein de la 
chambre conjugale : sodomie, 
fellation ou toute caresse buc- 


cale des parties génitales. Un 





aux clients de moins de 21 ans 
(âge légal de la majorité, ndlr) 
de fréquenter mon établisse- 
ment, l'alcool y est prohibé. 
[ci on ne boit que du Sprite 
ou du Coca-Cola. Chez nous, 
tout est légal et tout le monde 
peut venir, en individuel ou 
en groupe. Àl occasion, j or- 
ganise des anniversaires pour 
quarante personnes ! 


Quel type de services proposes-tu 
et à quels prix? 

Je propose notamment des 
séances à thèmes, avec des 
classiques comme la présenta- 
tion de lingerie, la projection 
vidéo avec la compagne de son 
choix ou la salle de danse privée 
et d'autres moins classiques, 
comme les soins du corps. 


“On peut désormais se baigner avec 
autant de filles qu'on le veut...” 


couple de jeunes mariés a ré- 
cemment passé sa nuit de no- 
ces en prison pour avoir été 
surpris en pleins ébats par une 
femme de ménage, dans un 


hôtel d'Atlanta! 


Comment peux-tu respecter cette 
législation dans ton établisse- 
ment ? 

Nous sommes positionnés sur 
le marché du «soft sex» : tous 
les fantasmes de nos clients 
peuvent devenir réalité, à 
condition qu'ils ne touchent 
pas les filles. Pour permettre 


Quelle est actuellement l'attrac- 
tion la plus réputée de ton éta- 
blissement ? 

Le Jacuzzi, que nous avons 
aménagé en terrasse. Chez 
nous, on peut désormais se 
baigner avec autant de filles 
qu on le veut tout en ayant 
une superbe vue sur le « sky- 
line» d'Atlanta! Les clients 
qui aiment enduire leur corps 
de nourriture (crème Chan- 
tilly, confiture, chocolat) ou 
autre (golden shower) y ont 
bien sûr une douche privée à 
leur disposition. 





La danseuse d’un show-girl : 
“éJe touche 600 à 800 dollars 


par soirée.?7 


Pour Leah Ackerman, il suffit de se trémousser pour 
satisfaire le client. Qui paie content. 


CETTE TR CET 


Entrevue : Comment es-tu deve- 
nue show-girl? 

Leah Ackerman danseuse au 
Taj Mahal d'Aflanta) : Un 
jour, un de mes copains ma 
parlé de concours de strip- 
tease amateurs organisés dans 
les boîtes d'Atlanta. Ca m'a 
terriblement excitée. Je n'ai 
pas gagné le concours la pre- 
mière fois, mals j ai touché 








encore moins si on est sur une 
scène encerclée par des types 
excités, voire sur leur table. 


As-tu des spécialités ? 

Pas vraiment. Ce qui fait la 
différence, c'est la manière de 
bouger, de s'ouvrir. Cela dit, je 
suis assez fan de lap dance. 
Tout se passe dans une petite 
salle, à à l'écart du public. Je 
m assois sur les genoux du 
client, qui doit rester habillé 
les bras le long du corps, et je 
mime les gestes de l'amour. À 
ce petit jeu, on va parfois 


jusqu'à l'orgasme! 


Comment es-tu payée ? 

En pourboires. Pour entrer 
dans la boîte, le client n'a rien 
à payer, mais 1] doit consom- 


“J'ai acheté des fringues sexy et me 
suis fait refaire les seins bien ronds.” 


plus de 300 dollars de pour- 


boires dans la soirée. 


Le pli était pris. 

Oui. Avec l'argent que je ga- 
gnais en cachette, j ai acheté 
des fringues sexy et me suis 
fait refaire les seins bien ronds. 
Finalement, j'ai laissé tomber 
le secrétariat pour signer un 
contrat au {4j Mahal. 


En quoi consiste ton travail? 

Mon truc, c'est la danse. Evi- 
demment, ce nest pas pareil 
de danser en tutu ou nue. Et 
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mer. Ensuite, il glisse des 
billets aux filles! S'il a envie 
qu'une fille vienne danser sur 
sa table, c'est 10 dollars. En 
moyenne, je touche 600 à 
800 dollars par soirée, en peti- 
tes coupures. Certains clients 


font exploser la banque. 


Le record, c'est combien? 

Une de mes copines a reçu 
2 500 dollars pour discuter 
avec un mec! Atlanta est une 
ville qui paye bien, car elle at- 
tire une clientèle friquée de 
cadres en séminaires. 


” 
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DES JEUNES MANNEQUINS 
OU DES ÉTUDIANTES EN ART 
DRAMATIQUE SE DÉVERCONDENT... 
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Entrevue : Me voilà devant la facade grise 
d'un immeuble new-yorkais situé au centre 
F de Manhattan. Comme je ne suis pas né de 
+ la dernière pluie, je sais trés blen ce que 
R signifie l'inscription * Pandora's Box, mai- 


son de production» sur la petite plaque dis- 
crête au-dessus de l'interphone : le dernier 
cri du sadomasochisme. L'ascenseur 
grimpe trés lentement en grinçant. Je n'ai 
pas le temps de pousser la lourde grille de 
couleur or qui me sépare du lieu, attendu 
que, soudainement, une main se saisit de 
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mon avant-bras et me projette à l'intérieur 
d'une pièce. Je n'ai que le temps d'enten- 
dre le verrou qui se referme derrière mol. 
J'ai envie de crier que je suis français, jour- 
naliste, mais aucun son ne sort de ma 
gorge. Aprés quelques minutes, la patronne 
des lieux, Mistress Raven, vient me libérer 
en s'excusant. À la même heure est at- 
tendu un habitué, qui ne rêve que d'enléve- 
ment et de violence. Il faut que je libère 
vite la place pour ce client déjà aux limites 
du plaisir. Séance tenante ! 
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er Marquis de Sade ». Un cercueil pour Ar Cd guise rs Er post-mortem. Dans le palais XVIII: siècle, la maîtresse 
fait subir au client une course d'obstacles. Dans la guerre des sexes, c’est cette fois la femme qui gagne toutes les parties. Es] 
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La maitresse du PandoraS Box : 
“éJ'adore transformer un homme 
en femme soumise.? 7 


Tchera aime les bons scénarios. Avec un mâle et un bon 
fouet, elle joue tous les rôles. Sans figuration. 


Entrevue : C'était 
nouveau, pour toi, 
» de te transformer 
| en maitresse de 
à tous les plaisirs ? 

Tchera (29 ans) : 
Non, j avais déjà vécu certai- 
nes expériences dans ma vie 
privée, mails je ne savais pas 
que l’on pouvait aussi faire 
profession de ses envies. Il 
faut dire que j'arrivais d'Is- 


tanbul! 


ICE 





Et quelles sont tes limites ? 

Les limites étant définies 
avant la séance, si celles-ci ne 
collent pas avec les tiennes, 


maine, le reste du temps, je 
suis styliste de mode. 


Combien gagnes-tu ici? 
À peu près 100 dollars par 


heure avec le pourboire. 


As-tu connu des expériences avec 
des femmes et des couples? 
Oui, mais je n'aime pas tro 
dominer une femme. À 
moins qu elle ne soit totale- 
ment masochiste et recherche 
la douleur pure, alors là c'est 
différent, c'est comme une 
thérapie et ça, je sais faire! 
J'aime bien en revanche avoir 
des couples. Ils viennent 


“Le reste du temps, 
Je suis styliste de mode.” 


tu ne prends pas la séance! 
Nous avons nos spécialités. 


Quelles sont les tiennes ? 

Ce que je préfère, ce sont les 
séances de travestis! J'adore 
transformer un homme en 
femme soumise. Dès qu'il a 
du maquillage, une perru- 
que, des vêtements de femme 
et des talons hauts, le mec ne 
change pas seulement d'ap- 
parence physique, mais son 
attitude évolue aussi. [l perd 
son pouvoir de mâle. 


Pandora's Box t'occupe à plein 
temps ? 

Non, je ne travaille ici que 
trois à quatre jours par se- 


pour prendre des leçons et 
vous devenez un instructeur. 


Comment se passe une séance? 

Dans la salle d'attente, le 
client remplit un formulaire 
qui parle de ses goûts, de ses 
expériences et de ses limites : 

sa résistance à la douleur. Je 
sals déjà beaucoup avant le 
début de la séance, d'autant 
que si une personne aime 
certaines pratiques, je sais 
quelles autres risquent de 
vraiment lui plaire. Puis, en 
fonction de ses goûts, la pa- 
tronne l’aide à choisir la fille 
qui répondra le mieux à ses 
désirs. Le choix du lieu dé- 
pendra de l'histoire. 








La patronne du Pandora’s Box : 
séMes clients sont des PDG, des 
avocats, des médecins.?? 


Chez Raven, le client aime être un souffre-douleur qui 
prend son pied. En se faisant taper sur les doigts. 


| Entrevue : Qui a 
| créé les décors et 
| les objets de Pando- 
» ras Box? 

, Raven : Mon 
mari et moi. 

Nos avons tout dessiné et 
fait construire. Comme au 
cinéma, chaque pièce est un 
décor et une histoire diffé- 
rente. 


Quels instruments préférez-vous 
utiliser"? 

Il y en a deux. Le premier est 
une paire de gants en cuir 
dont la paume est hérissée de 
piquants. Je peux utiliser 


temps en temps de pouvoir 
prendre des décisions. La plu- 
part de mes clients sont des 
PDG, des avocats, des méde- 
cins, des gens qui doivent 
prendre des responsabilités et 
des décisions toute la journée. 
Quand ils viennent voir une 
dominatrice, ils n'ont plus à 
prendre de décision, ni à pen- 
ser, et ce transfert de pouvoir 
est relaxant pour eux. La do- 
minatrice a elle aussi besoin 
de ces instants de repos. 


Comment définir une véritable 
dominatrice ? 
C'est une femme qui contrôle 


“J'écris mes scénarios et 
je construis mes personnages.” 


l'extérieur des gants pour la 
douceur et l'intérieur pour la 
douleur, par petites pressions 
successives. Le deuxième est 
une sorte de lampe à plasma 
qui, en touchant la peau, 
crée des picotements, mais 
est, surtout, visuellement très 
excitante. La peur est l'élé- 
ment clé de cet instrument. 


Quels sentiments éprouve-t-on 
quand on dirige un lieu comme le 
Pandora's Box ? 

Un sentiment de pouvoir et, 
simultanément, une impres- 
sion d'équilibre de ses hu- 
meurs. Nous subissons tous 
des frustrations dans notre 
vie, nous sommes heureux de 
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la situation, dirige tout et 
plus spécialement un soumis, 
qui est un partenaire, C'est 
une relation psycho-sexuelle 
où le mental est important. 
Elle enseigne la discipline. 


Vous-même, vous pratiquez.. 

Ces pulsions sont en moi, 
mais je suis quelqu'un d'assez 
équilibré, et je ne peux pas 
être une dominatrice 24 heu- 
res sur 24, Je me considère 
comme une actrice, j écris 
mes scénarios et je construls 


mes personnages. C'est 
comme au théâtre. = 





Pandora's Box est sur Internet : 
www.punishmentsquare.com 


Be Aware Prod, Gilbert Coullier et Robin Production présentent 
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211 = En 1998, Nicole connaît la consécration mondiale grâce à 
Alerte à Malibu. Pourtant, elle avait déja révélé ses talents dans Blown Away, un 
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J'aildû tourner uneScène nue#mais 


Alerte à Mahbu. Eggert alias Summer 
Quinn, « sauveteuse » au maillot rouge. 
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qu'elle fasse augmenter son es ro Pour le reste. c'était déjà parfait. La preuve. 
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Le modèle passe une petite annonce Pnx, rendez-vous, lingerie désirée. Le photographe peut alterner photos 
destinée au photographe amateur: ” La mise au LL TR CES LOL CA et vidéo, selon ses désirs. 
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Entrevue : Petite annonce : * Jeune fille 
pose pour photographe amateur, 500 francs 
net de l'heure, Améne lingerie ou pas. 
Séance chez vous ou ailleurs. Seul ou avec 
copains, vous la shootez comme dans les 
magazines.» Derrière l'annonce, il y a tout 
un circuit qui mène à la photo de nu ama- 
teur, En général, le photographe cherche 
des modèles d’abord dans ses relations 
puis par l'intermédiaire du journal. L'intérêt 






de ce rendez-vous par presse interposée, 
c'est blen évidemment la confidentialité de 
la chose. Pour Entrevue, un modéle - la 
trés appétisante Tais, eurasienne de 
21 ans - et son photographe du moment 
ont accepté de dévoiler leurs secrets de fa 
brication. Et d'expliquer pourquoi et com- 
ment certaines filles acceptent de rencon- 
trer un inconnu pour un cliché et quelques 
billets de cent francs. | 
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Tais, modèle amateur : Qui ne 
rêve pas d’être photographié 


comme dans les mage 


nes ?77 





Même si elle refuse les clichés érotiques, Tais n’est pas la 
dernière à se dévêtir. Pour assurer ses arrières. 


Entrevue : Comment 
se passent les séan- 
ces de photos avec 
des amateurs ? 

Tais (21 an:) : 
Les amateurs sé- 
lectionnent les annonces en 
fonction de ce que font les 
modèles. Certaines filles font 
du nu, d'autres du charme, 
genre petite jupe sans cu- 
lotte, ou vraiment de l’éro- 
tisme. Moi, je ne fais que des 
photos nues et du charme. 





Tout commence au téléphone ? 
On se met d'accord sur le 
prix, en général 500 francs 


cambrer, pour faire des pho- 
tos plus précises! 


Ils en profitent pour te toucher? 

Îls n'osent pas vraiment te 
tripoter mais ils essaient, sous 
prétexte de remettre une mè- 
che de cheveu ou la bretelle 
de soutien-gorge en place. 


Ça leur fait plaisir! 


Ces séances, c'est agréable ? 

Je prends un certain plaisir à 
être regardée. Qui ne rêve pas 
d'être photographié comme 
dans les magazines ? Mais j'ai 
parfois l'impression d’être un 
morceau de viande. 


“J'ai parfois l'impression d’être 
un morceau de viande.” 


par heure, et sur leur goût en 
matière de lingerie. Puis on 
fixe le rendez-vous. Certains 
louent un studio, d'autres 
m'attendent chez eux. 


Comment se passe la séance ? 

Îls commencent tous par 
faire des portraits pour se 
donner bonne conscience, 
puis quelques photos ha- 
billées. Mais 1ls shootent 
vraiment quand je suis nue. 


Quel comportement ont4ls ? 

Au début, ils sont assez timi- 
des, ils tremblent. Puis, ils se 
lichent et, en général, ils sont 
plus à l'aise quand je suis de 
dos. Ils me demandent de me 


Les photographes amateurs ont- 
ls des fantasmes particuliers? 
Je suis eurasienne et plus d'une 
fois je suis tombée sur un type 
qui fantasmait sur les Lolita et 
leurs petites culottes. 


Tu as déjà eu peur? 

J'ai fait une vidéo avec un 
amateur à tendance sado- 
maso. Îl voulait mattacher et 
jouait avec un cutter. Je lui ai 
vite fait comprendre que ça 
ne mamusait pas du tout. 


Aprés, tu vois les photos ? 

Les photographes amateurs 
sont très fiers de ce qu'ils font. 
Mais la plupart des photos 


sont vraiment moches. 
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Thierry, photographe amateur : 
“Ces filles sont belles, fraîches, 








portent des desso 


s magnifiques. ?? 


Thierry passe par les petites annonces pour immortaliser 
des filles nues. Un art pour la postérité. 


Entrevue : Tu con- 
sultes des annon- 
ces pour trouver 
des modèles. 
Thierry : Je fais 
des photos pour 
mon plaisir. Comme ce nest 
pas évident d'avoir une femme 
ou des copines qui veulent 
jouer le jeu, avec les annonces, 
c'est plus facile. La fille qui sert 
de modèle gagne de l'argent et 
je peux me faire plaisir. 


Tu te prends pour un photographe 
professionnel? | _ 
Les filles sont très jolies. Elles 


ressemblent vraiment à tous 


Tu préféres les photos aux vidéos? 
Je fais plus souvent des pho- 
tos. | ai réalisé des vidéos, mais 
je trouve que c'est plus dur de 
tourner un film. En tournant 
une vidéo, 1l faut qu'il y ait un 
scénario, tu approches du do- 
maine de l'érotisme et du 
porno. Et ce nest pas toujours 


possible à faire. 


Il t'est déjà arrivé de faire des 
séances avec des copains ? 

Une fois, j avais organisé une 
soirée à «thème». Mais, je 
préfère être seul car le modèle 
est plus à l'aise. À plusieurs, 


c'est difficile de ne pas déli- 


“Je ne suis pas du genre 
a les accrocher partout chez moi.” 


ces modèles que l'on voit dans 
les magazines. 


Tu fantasmes en photographiant ? 
Je ne peux pas dire qu'elles me 
laissent indifférent. Ces filles 
sont belles, fraîches, portent 
des dessous magnifiques. Elles 
savent prendre des poses sug- 
gestives, je ne vois pas quel 
homme peut rester insensible! 


Lors de cette séance de photos, 
tu as envie d'aller plus loin avec 
les modeles? 

Bien sûr! Mais je n'ai aucun 
geste déplacé. Îl faut respecter 
les règles du jeu. Mais bon, si 
je sens que je ne laisse pas une 


fille indiftérente.… 





rer. En revanche, certains 
de mes potes font maintenant 
des photos en passant par ces 
annonces. 


Tu restes en contact avec tes mo- 
déles ? 

Pour les filles, c'est un busi- 
ness et je ne veux surtout pas 
empiéter sur leur vie privée. 
Mais j'ai deux copines que j'ai 
rencontrées grâce à ces séan- 
ces. 


Pour finir, qu'est-ce que tu fais de 
ces photos ? 

Je ne suis pas du genre à les 
accrocher partout chez moi. 
Elles sont ce qu'il me reste 
d'un bon moment. 
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Le réalisateur : 


“Le jour où une 


femme décide d'être lesbienne, on 


ne peut plus l’arrêter.?7 





Armé de sa caméra, Marc Paris pénètre malicieusement 
dans les jeux lesbiens. Sans Interdit. 


Entrevue : Réalisa- 
teur de films les- 
biens, c'est un bon 
L créneau? 

Marc Paris (réa- 
Marc LUS /sateur de Sapho 
n°10, aux éditions Concorde) : 
Pas un créneau, une niche! 
Ca répond à une demande 
qui représente 15 à 20 % du 
marché total. Une bonne 
partie des clients fait proba- 
blement un complexe à cause 
de la taille du sexe des ac- 
teurs. Dans ces films-là, au 
moins ils n'ont pas la concur- 
rence du type bien foutu qui 
bande dur. 








Qui produit ces films ? 

Chaque éditeur a sa collec- 
tion spécialisée. Ceux qui ne 
l'ont pas l'auront un jour. 


Quelle différence existe-t-il vrai- 
ment entre un film lesbien et un 
fllm hétéro ? 

On approche le sexe sous 
l'angle de la tendresse, des cà- 
lins, de la douceur et l’on 
s'appuie sur les valeurs fémi- 
nines traditionnelles. Ou, in- 
versement, on entre dans des 
délires masculins très hard. 
Lors d'un gang-bang, deux 
femmes se sont mises à rouler 
l'une sur l’autre et à se « goul- 


“On n’a pas le problème technique 
du hardeur qui a du mal à bander...” 


Qu'est-ce qui t'a donné envie de 
tourner ce genre de films? 

En dehors du simple filon à 
exploiter, c'est beaucoup plus 
sympa à faire. On na pas le 
problème technique du har- 
deur qui a du mal à bander, 
du «feeling» à installer entre 
mecs et nanas. Les filles sont 
souvent plus complices, s'en- 
tendent bien entre elles, ça 
pose en général moins de 
problèmes... sauf si elles se 
prennent trop la tête. 


Quel genre ? 

Se faire sucer la chatte, ça va. 
En revanche, sucer celle 
d'une autre, ce n'est pas tou- 
jours aussi évident! 


ner». Ça a pris une ampleur 
sexuelle assez violente. 


C'est-à-dire ? 

L'une a fait un fist-fucking à 
l’autre qui «giclait» dans tous 
les sens. D'un seul coup, tous 
ces mecs qui étaient autour 
pour participer à un film de 
cul sont restés à l'arrêt, béats 
devant leur puissante et in- 
contrôlable force sexuelle. Je 
compare le sexe à la guerre. 
La femme est jusqu au-bou- 
tiste. Elle peut être très dure 
et résistante. Îl faut un certain 
temps pour la lancer mais, le 
jour où une femme décide 
d'être lesbienne, on ne Fe 


plus l'arrêter. 





l'actrice lesbienne :£6Dans 
un film, je prends vraiment mon 
pied avec une femme.?? 


Swanny, jeune femme d'ongine thaïlandaise, ne se débride 
que dans les bras de ses consœurs. 


Entrevue : Dans 
quelle sorte de 
films tournes-tu ? 


Swanny : Je 


n'aime pas les 
films hard, ja- 
mais de sodomie, de double 
pénétration ou beaucoup 
d'hommes. Je choisis les 
films avec des femmes. 


Pourquoi ? 

Parce que je préfère les fem- 
mes. En Thaïlande, j'ai vécu 
trois ans avec une fille, Dans 
un film, je prends vraiment 
mon pied avec une femme, 
alors que je ne l'ai jamais pris 


lisés réagissent-Îls quand tu leur 
expliques ça? 

Parfois, ils refusent de me 
faire travailler. 


Côté tarif, ca donne quoi? 

Entre 3 et 3 500 pour une 
scène avec un homme alors 
qu une lesbienne est payée 
2 000/2 SOÛ francs maxi. 
Pour en vivre, c'est très dur. 
Mais je men fous. Je préfère 


prendre du plaisir. 


Quelle différence entre un sexe 
masculin et un gode-ceinture sur 
une femme ? 

Je ne sais pas, je n'ai jamais 


“Je n'aime pas les films hard, jamais 


avec un mec. Pas besoin de 
simuler, En boîte, je fais des 
shows et je prends une fille 
dans le public, pour l’em- 
brasser, lui toucher Les seins, 
la déshabiller et, si je peux, 
lui lécher le minou. 


Quelle différence entre une parte- 
naire féminine et un hardeur ? 
J'aime leurs gros seins, leur 
peau douce et leur « pussy », 
qui est beaucoup plus joli 
qu un sexe masculin. Entre 
nous, on sait comment se 
faire plaisir alors que la plu- 
part des hommes ne savent 
pas nous faire jouir. 


Comment les producteurs spécia- 
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de sodomie, de double pénétration.” 


essayé! Je préfère jouer avec 
le jet d'eau d'une douche 
qu'avec un gode. 


Que penses-tu des actrices améri- 
caines comme Janine ou Felicia 
qui ont réussi à se faire un pré- 
nom sur leurs seules prestations 
lesbiennes ? 

Je les admire et je les envie 
beaucoup. Aux États-Unis, il 
est possible de se spécialiser, 
mais en France, on m a expli- 
qué que pour faire carrière, 1l 
était hors de question que je 
me cantonne à Ça. 


Et dans le privé, tu aimes les 


hommes? 
Ben 


Bien sûr! 
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Entrevue : Cette croisière-là, vous ne la 
trouverez pas dans les agences de voyages 
classiques. Ici, les membres d'équipage 
ont gagné leurs galons à la force de leurs 
poumons, les spectacles tiennent plus du 
Crazy Horse que du Club Med et les vacar- 
ciers sont aussi friands d'érotisme que 
d'exotisme. Pour 18 000 francs la se- 
maine, on voyage en cabine simple, mais 
pour le double, c'est dans de véritables 





suites avec jacuzzi qu'on se repose d'avoir 
trop contemplé les hôtesses, recrutées 
pour leur convivialité, leur personnalité et 
bien sûr leurs énormes avantages. À ce 
prix, photographes et mateurs de tout poil 
peuvent tout leur demander, excepté des 
rapports sexuels, Elles n'ont qu'une seule 
et unique mission : tout faire pour que les 
passagers de la croisière s'amusent, Tenue 
incorrecte exigée. 
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LA CROISIÈRE DES GROS SEINS 





Lhôtesse : 66Mes seins sont 
tout ce qu'il y a de plus naturel, 
je fais du 107 bonnet F!77 


Linsey, 19 ans, a des arguments de poids pour détendre les 
passagers, et une énergie débordante. Gonflée à bloc ? 


Entrevue : Quelle 
est ta mission sur 
n le navire? 

Linsey : Me lais- 
ser photogra- 
phier et, surtout, 





Linsey 
être agréable avec les passagers. 
Je n'ai qu à être fun, heureuse 
et excitée. Les clients sont 
contents, 1l y a des gros seins 
un peu partout, même s1 la 
plupart sont des implants! 


Parce que les tiens, non? 

Mes seins sont tout ce qu'il y a 
de plus naturel, je fais du 107 
bonnet F! Avec mon soutien- 
corge, tu pourrais te faire deux 
paires de gants! 


Quel genre de clichés ces photo- 
graphes d'un jour demandent-ils ? 
Des trucs plutôt inhabituels, 
parce qu'il y a beaucoup de 
compétition entre les filles. 
Toutes veulent porter des te- 
nues extravagantes, colorées, 
des bikinis et des robes du soir. 


Et les Français ? 

Des trucs un peu cochons 
comme dans leurs magazines. 
Nu intégral et parfois des 
strip-teases un peu plus pous- 
sés, du genre explicite. 


Les clients peuvent-ils toucher 
tes seins et «jouer» avec ? 
Seulement si j en ai envie. 


“Je dois juste m'assurer que les 


Que t'apporte cette croisière? 

Le soleil, le sable, [a mer, les 
bonnes bouffes et le magnifi- 
que bateau sur lequel nous 
voyageons. Ce sont des mini- 
vacances. Et pour ça, je dois 
juste m'assurer que les voya- 
geurs prennent du bon temps, 
qu'ils voient et photographient 


un maximum de gros nénés. 


Des voyageurs mateurs exclusive- 
ment masculins ? 

Presque. Sur cent passagers, 1l 
y avait quatre filles accompa- 
gnées de leurs maris et une 
toute seule. Non pas qu'elle 
soit lesbienne, mais le trip 
l'amusait. 


Cette fois-ci, je n'ai pas eu de 
chance, je n'ai pas rencontré 
l'homme de mes rêves. 


Tu danses pour eux ? 

Oui, je fais des danses coqui- 
nes ou des strips, mais il n'y a 
pas de «contact» trop direct. 


Il arrive qu'on te fasse des propo- 
sitions indécentes ? 

Ca peut arriver, mais je n'ai 
pas le droit d'y donner suite. 


Tu as envie de recommencer? 

Ouais, j'adore ça! Si Entrevue 
veut me payer le voyage à Pa- 
ris pour être modèle, ça m'in- 
téresse ! 
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Le client : “6Ma femme est 
persuadée que je Suis parti 
faire du saut à l'élastique. ?? 


Pierre, 50 ans, juge dans un tnbunal de commerce du nord 
de la France, raconte son voyage. Un verdict sans appel. 


Entrevue : D'où est 
née ta passion pour 
+ les gros seins? 

= Pierre KR. : Peut- 
| être d'une pre- 
mière compagne 


Pierre À. 
qui était bien équipée de ce 
côté-là. [Il y a des embon- 
points qui sont si doux à 
l'œil qu'on aimerait aider cel- 
les qui doivent les porter! 


Tu es venu tout seul? 

Oui. Ma femme est persua- 
dée que je suis parti faire du 
saut à l'élastique. 


Et combien t'a coûté ce «saut»? 


J'ai payé 20000 francs pour 


Tu pouvais toucher leur poitrine ? 

Il y avait des shootings avec 
le modèle dans les bras. Per- 
sonnellement, j'aurais préféré 
le faire dans l'intimité que 
devant tout le monde. 


C'est vraiment différent ? 

Oui, le contact, la chaleur, la 
beauté. Sexuellement, j'étais 
plus attiré par quelques-unes. 
Linsey frise la perfection. Elle 
est mignonne, jeune, fine. 
On dirait un mannequin, son 
opulence en plus. 


Il y a une astuce pour reconnaître 
les vrais seins ? 
Ceux qui sont vraiment ex- 


“Malheureusement, mes nuits furent 
voyageurs prennent du bon temps..." totalement innocentes. Pour d'autres...” 


une cabine single avec un 
grand lit. Ca ne me paraît 
pas énorme. 


On s'est blen occupé de toi? 
Tous les modèles à bord sont 
vraiment sympas. Le contact 
est tout simplement facile et 
naturel. J'ai pris plaisir à les 
photographier, à aller me 
baigner avec elles ou, simple- 
ment, à discuter au bar. 


Quel genre de photos falsais-tu ? 
Je préfère les photos soft plu- 
tôt qu'un peu plus hard avec 
les jambes écartées. Cela dit, 
elles n'ont aucune vergogne à 
enlever le bas. 





cessifs, ça se voit. C'est très 
lourd, très gonflé et j'imagine 
que le contact doit être beau- 
coup moins agréable. Ma 
préférence va aux naturels. 


Qu'est-ce que tu vas faire de tous 
tes clichés? 

Je les ai mis dans un album. 
J'ai la satisfaction de savoir 
qu ils sont là et que j'aurais le 


plaisir de les regarder. 


Tu as fait cette croisière unique- 
ment pour le plaisir des veux? 

Malheureusement, mes nuits 
furent totalement innocen- 
tes. Pour d'autres, ce ne fut 
peut-être pas le cas. 
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Entrevue : En 1994, à Pigalle, il y avait en- 
core huit roulottes de strip-tease. Le long 
des trottoirs, elles faisaient partie du dé- 
cor, entre sex-shops et cinémas pornos. 
Aujourd'hui, il ne reste que Michèle et ses 


deux établissements sur roues : le Crazy 
Pigal's et le New York Nights. Elle a quitté 
le 18° arrondissement de Paris pour suivre 
les fêtes foraines ou des événements 
comme les 24 heures du Mans. Entrevue y 
est allé et s'est rendu compte que les maà- 


les rassemblés là se désintéressaient rapt 
dement du spectacle des voitures qui tour 
nent en rond. Chaque soir, de 20 heures à 
4 heures du matin, c'est dans ces boites 
de strip-tease ambulantes que la pression 
monte. À portée de main de spectateurs 
sous tension, quatre jeunes filles plus exct 
tantes les unes que les autres prennent, à 
tour de rôle, des poses lascives et sugges- 
tives pour finir nues et éreintées. Au sens 
propre, elles cassent la baraque,  e— 
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La stipteaseuse : “J'adore 
m'exber, exciter les hommes 
et me caresser devant eux !??7 


Célia s'éclate chez les forains. Même si elle est interdite 
de RES elle se donne à fond. De bout en bout. 


Entrevue : Tu es 
une habituée des 
strips forains ? 

Célia (24 ans) : 
Je viens de com- 
mencer ici en 
remplaçant au pied levé une 
fille malade. D'habitude, je 
fais des défilés et des shows 
érotiques dans des boîtes. 





Ça te change beaucoup ? 

C’est un autre contexte de tra- 
vail. Dans une boîte de strip 
traditionnelle, on ne danse pas 
sur des musiques de 4 ou 5 
minutes, tout est préparé à 
l'avance et on ne passe qu'une 
fois. [ci, c'est du non-stop du 


début à la fin, il n'y a pas vrai- 


comme s'ils n'avaient jamais 
vu de femme. En plus, comme 
on est tout près d'eux, on peut 
mieux voir leurs réactions. 
Leurs regards sont scotchés sur 
nos seins et notre foufoune, 
rien d'autre. 


Certains clients n'essalent pas 
d'aller plus loin ? 

Non, je fais un strip. Il ny a 
pas d'acte sexuel, de pénétra- 
tion. En général, il ny a pas 
de problème, le public est très 
respectueux. Bien sûr, 1l y en 
aura toujours un ou deux plus 
dévergondés qui voudront 
toucher. Mais 1ls savent qu'on 
nest là que pour danser, pas 
question de les laisser faire. 


“Leurs regards sont scotchés sur 
nos seins et notre foufoune...” 


ment de chorégraphie, pas de 
costumes extravagants. Les 
mecs viennent pour voir des 
femmes à poil, c'est tout. 


Et toi, pourquoi tu fais ça ? 

Parce que j'adore m'exhiber, 
exciter les hommes et me 
caresser devant eux! Ces hom- 
mes sont contents de me voir 
me trémousser en vrai. C'est 
mieux que devant une vidéo 
ou un magazine. 


Pourquoi ça te fait tant plaisir? 

Dans cette boîte ambulante, 1l 
y a beaucoup d'étrangers, on a 
l'impression qu'ils te regardent 


Tu as peur que ça dégénére ? 
Non, mais 1l faut faire atten- 
tion, Lautre jour, un client ma 
donné une bouteille et je me la 
suis mise. Juste à ce moment- 
là, la patronne passe. Résultat, 
je me suis fait engueuler. 


Tu gagnes bien ta vie? 
Une stripteaseuse débutante 
gagne 800 F minimum pour 
un show, sans compter les frais 
d'agence et d'hébergement. [ci, 
on à un net qui varie entre 
2000 et 3000 F pour quatre 
soirées. Mais je préfère tra- 
vailler avec les forains. En 
boîte, c'est plus malsain. 
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Le client : éJe dis à ma 
femme que je vais en France 
pour les 24 heures du Mans.?? 


John est capable de traverser la Manche, juste pour voir 
danser les stripteaseuses. Rock'n'roll attitude. 


Entrevue : Tu fré- 
quentes souvent 
ce genre d'attrac- 
tions”? 

l[ohn {client an- 
glais) : Non, c'est 
la seconde fois seulement que 
je viens dans cette boîte de 
strip ambulante. Je ne l'ai dé- 
couverte que l'année dernière 
ici, aux 24 heures du Mans. 
Avant, je ne savais même pas 
que ça existait. 





Tu es devenu accro? 

Tellement, que je dis à ma 
femme que je vais en France 
pour les 24 heures du Mans. 
C est un bon prétexte. En fait, 
c'est uniquement pour les 


sexe est [a chose la plus impor- 
tante pour la plupart des gens. 
Et aux 24 heures, tu ne vois 
que des mecs pendant quatre 
jours, alors regarder des filles 
faire un strip, ça ne peut pas 


faire de mal. 


Tu n'as pas l'impression d'être à 
la foire aux bestiaux ? 

Non, parce que l'ambiance est 
vachement sympa. On est là 
pour se rincer l'œil, mais ça 
reste bon enfant. Les filles 
sont présentées, une par une, 
sur l'estrade, par la patronne 
et ensuite seulement elles 
commencent à danser. Ça 
dure une bonne vingtaine de 
minutes. Un vrai bonheur. 


“Regarder des filles faire un strip, 
ça ne peut pas faire de mal.” 


stripteaseuses. Elles sont 
quand même mieux que ma 
femme! Si elle pouvait leur 
ressembler. 


Tu penses ne pas être le seul à 
almer ça ? 

C'est évident. Parmi tous les 
gens qui sont ici, beaucoup 
sont plus motivés par le sexe 
que par les voitures. C'est vrai 
que c'est sympa de voir la 
course de près, mais c'est en- 
core mieux de mater des nanas 
mignonnes de très très près. 


Tu es un voyeur en quelque sorte ? 
Pas du tout! Je crois que le 
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Un bonheur qui te coûte cher? 

Îl y a un très bon rapport 
qualité-prix. On paye l'équi- 
valent de 4 livres pour voir 
quatre nanas se déshabiller 
alors que juste avant, on en a 
claqué 15 pour un litre de 
bière! En Angleterre, ce serait 
plus cher, C'est la meilleure 
pub pour intégrer la CEE. 
Dieu bénisse De Gaulle! 


… êt les stripteaseuses ? 

Je ne m'en lasse pas, demain 
soir j y retourne. Mais il faut 
d'abord que je passe une 
bonne nuit pour récupérer; 


j'ai le cœur fragile… 
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Tatiana, sergent : 46Je suis 
aussi agent spécial pour des 
missions d'infiltration. ? 7 
Tatiana et ses collègues militaires, filles et garçons, ont 


accepté de poser nus dans le sauna de leur caserne. 


| Entrevue : Pourquoi 


as-tu posé nue ? 

P Tatiana (sous-of- 
M J'cier dans un 
service action de 
l'armée russe) : 
Par défi. Comme tous les mi- 
litaires russes, je n'ai pas été 
payée depuis plus de six 
mois. Le soir du réveillon du 
nouvel an, il y avait un pho- 
tographe à la caserne. Nous 
avons fait ça par provocation 
pour manifester notre mé- 
contentement contre nos di- 
rigeants. C'est vrai que tout 
le monde avait bien bu! 





Quel est ton grade et pour quels 
types de missions as-tu été for- 
mée ? 

Je suis sergent et ma spécia- 
lité ce sont les liaisons au ni- 
veau du commandement. Je 
suis «radio» comme on dit 
chez vous. Je suis aussi agent 
spécial pour des missions 
d'infiltration, je parle plu- 
sieurs langues. J'appartiens à 
une unité d'élite, (Rires.) 


Dans le cadre de tes missions, 
as-tu déjà utilisé ta féminité et 
jusqu'où es-tu allée? 
Top secret! (Rres.) 


“Je n'ai pas été payée depuis 
plus de six mois.” 


Combien gagnes-tu quand tu as la 
chance d'être payée ? 

Ma solde mensuelle est de 
normalement de 920 roubles 
(240 francs). Je touche aussi 
une prime de saut en para- 
chute fixée à 100 roubles, 
l’année dernière j'ai fait 
soixante sauts. J'ai droit aussi, 
en tant qu agent spécial, à des 
frais pour la nourriture. 


Depuis combien de temps es-tu 
militaire ? 

J'ai commencé ma prépara- 
tion militaire tout de suite 
après le bac. À 18 ans, j'ai 
terminé ma formation. J'ai 
23 ans aujourd hui, et ça fait 
donc plus de cinq ans que je 
suis dans l’armée russe. 


Tu ne regrettes pas d'avoir fait 
ces photos trés provocantes ? 
Pas du tout et je ne vois pas 
pourquoi... Nous avons bien 
bu et bien rigolé, 1l ny a pas 
de mal à ça! Nous sommes 
des soldats après tout! C'était 
un beau réveillon à la russe. 
En plus je les trouve très bel- 
les ces photos. 


Comment vois-tu ton avenir, quels 
sont tes projets ? 

En Russie personne ne pense 
à l'avenir. On ne sait pas 
comment ça va finir. ] espère 
rester dans l’armée. Je n'ai 
que 23 ans, mais je possède 
une bonne formation. Je suis 
sûre au moins que je ne fini- 
rai pas sur le trottoir. A 





Shoné, photographe : 
“éLes filles ont posé nues par 
défi pour leur hiérarchie. ? 7 


Shoné n'a eu aucun problème pour réaliser un reportage 
érotique dans une caserne nisse. 


Entrevue : Qui a eu 
l'idée de ce repor- 
tage? 

4 Shoné (photogra- 
D pe): Ca s'est 
passé le 13 jan- 
vier. J'ai eu l'idée de faire un 
reportage sur le réveillon à la 
caserne de Kubinda, à 50 km 
de Moscou. Car le 14 janvier, 
c'est le nouvel an de l’an- 
cienne Russie. 





Ce sont des vrais militaires ? 

Oui, les filles font partie du 
Spec Naz, une unité d'élite 
basée à Kubinda qui a com- 


Tu avais un contact précis ? 

C'est grâce au capitaine Vlad 
que j ai pu entrer dans cette 
caserne, C’est un homme très 
influent dans le monde mili- 
taire russe. [l est le rédacteur 


en chef du journal Dan Voj- 
nika (jour du soldat, ndlr). 


Comment s'est passée la séance 
photo de nu? 

Sans difficulté, dès les pre- 
miers verres de champagne, 
elles se sont déshabillées sans 
complexe devant l'objectif. 
Ici, les gens sont moins pudi- 
ques que chez vous. 


“C'est un tel « bordel» que n'importe 
qui rentre dans les casernes.” 


battu en Ichétchénie. Ac- 
tuellement, elles sont en opé- 
ration en Sibérie. 


Quel est le but exact de ce repor- 
tage, pourquol du nu? 

Ce n'était pas prémédité. Les 
militaires russes n'ont pas 
touché leur solde depuis plus 
de six mois et les filles ont 
posé nues par défi pour leur 
hiérarchie, C'est de la provo- 
cation politique. 


Comment peut-on réaliser un tel 
reportage dans une caserne ? 

Ce nest pas un problème 
quand on a les bons contacts. 
(Rires.) C'est un tel «bordel» 
que n'importe qui rentre 
dans les casernes. 
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Les scènes dans le sauna son 
quand même à la limite du hard. 
C'était le réveillon et ça se 
passe dans une caserne. En 
Russie, beaucoup de saunas 
sont mixtes. [ci, c'est naturel 
que les hommes et les femmes 
soient nus. Quand ils font la 
fête, 1l suffit de quelques ver- 
res pour que ça tourne à la ri- 
golade et au sexe. 


Quelles sont les sanctions militai 
res que risquent les participan- 
tes? 

À mon avis aucune, comme 
je te le disais, la Russie est un 
véritable «bordel» en ce mo- 
ment. Les autorités militaires 
ont autre chose à faire que de 
s OCCUpEr Ça. 








Reines-duplumeau et de la gratounette, ces tornades 


blanches nettoient-tout du-solauplafond pour le plus grand plaisir de leurs 
clients. Entrevue a rencontre ces nouvelles bonnes, vraiment bonnes... 
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Hélène, la soubrette : 
“éLes clients adorent me faire 





nettoyer le plafond.? 7 


Hélène gagne très bien sa vie en faisant le ménage. Et 
quand elle craque pour un client, c'est pour son plaisir. 


Entrevue : Quelle 
est ta profession ? 
| Hélène fex-dan- 
À seuse topless) : Je 
suis femme de 
ménage hot. 





Mais encore ? 
Je fais le ménage chez des 
particuliers comme toute 


aussi me voir laver le sol à ge- 
noux. [l y en a un qui ma de- 
mandé de laver ses slips! 


Que refuses-tu de faire? 

Je ne fais pas les carreaux qui 
donnent sur la rue. Je n'ai 
pas envie qu'on me mate gra- 
tuitement et d'être poursul- 
vie pour exhibitionnisme. 


“Certains clients m'achètent 
des dessous tres coquins...” 


technicienne de surface, 
comme on dit aujourd'hui, 
et ma particularité c'est de 
travailler en tenue sexy. 


Comment as-tu trouvé ce job? 
J'étais gogo- -danseuse dans 
un cabaret et c'est une copine 
qui ma parlé de ce plan. J'ai 
trouvé ça rigolo. 


Quand tu travailles, quel est le 
comportement des clients ? 

Ils sont souvent excités, mais 
nous ne sommes pas des pu- 
tes, s1 le mec veut passer à la 
vitesse supérieure, nous pou- 
vons le jeter. 


Tu es déjà allée plus loin ? 

Bien sûr! Mais pas pour de 
l'argent. Le client me plaisait 
et après tout, je ne suis 
qu'une femme, non? 


Y æt-Îl des demandes spéciales ? 
Les clients adorent me faire 
nettoyer Le plafond. Ils aiment 


Tu choisis toi-même tes tenues ? 
Oui, inspirée de la tenue clas- 
sique de la soubrette qui fait 
fantasmer : tablier et coiffe 
blancs plus slip et soutien- 
gorge noirs. Certains clients 
m achètent des dessous très 
coquins : soutifs, porte-jarre- 
telles, strings, etc. Et puis, 
quelques-uns préfèrent que je 
travaille toute nue. 


Tu acceptes volontiers de faire le 
ménage totalement nue? 

Oui, mais c'est plus cher! Le 
tarif de base est de 600 francs 
l'heure; si je me balade avec 
tout à l'air, c'est un forfait de 
8 000 francs. Ca se discute. 


Tu gagnes bien ta vie ? 

Je gagne 40 000 francs par 
mois environ. Mais je fais 
aussi vraiment le ménage. 
C'est vrai qu'il ny a pas 
photo par rapport à ce que 
gagne une femme de ménage 


classique ! = 








Franck, le client : 
“Le mieux, c’est toute nue. 


Mais c’est plus cher...?? 





Franck ne peut pas vivre sans ses soubrettes hot et y 
laisse une petite fortune. Un maniaque de la propreté ! 


Entrevue : Ça t'ex- 
cite les soubrettes 
hot ? 

Franck ftechnico- 
commercial) : Je 
suis un voyeur, 
j aime mater les femmes, et 
surtout les regarder travailler, 
spécialement quand elles se 
baissent. J'aime aussi mater le 


Elles réagissent comment ? 

C'est variable. Certaines font 
la gueule, d'autres se mar- 
rent. En général, elles sont 
assez cool. Elles sont très pros 
et connaissent les hommes. 
La plupart d'entre elles sont 
stripteaseuses, gogo-girls, j'en 
ai eu une qui travaillait aussi 
dans un peep show. 


“Partis, je lâche un commentaire 
du genre : « T'es vraiment bonne ! »” 


bout des seins ou la façon 
dont leurs fesses bougent 
quand elles font la vaisselle. 


Tu tentes des approches ? 

Non, ce nest pas mon fan- 
tasme et ça ne fait pas partie 
du jeu, mais je fais exprès de 
me changer devant elles ou de 
prendre une douche quand 
elles nettoient la baignoire. 


Il y a une tenue que tu préfères ? 
Le mieux, c'est toute nue. 
Mais c'est plus cher et parfois 
je n'ai pas assez d'argent. 


Pendant qu'elles travaillent, tu 
discutes avec elles”? 

Elles ne sont vraiment pas 
très bavardes. Je Leur donne 
des ordres : faire le Lit, net- 
toyer les carreaux en montant 
sur un escabeau ou se mettre 
à quatre pattes pour laver par 
terre. Parfois, je lâche un 
commentaire du genre : 
« l'es vraiment bonne! » 
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À part ça, tu as une copine? 
Bien sûr. L'un n'empêche pas 
l'autre. 


Elle sait qui vient faire le ménage 
chez toi? 

Oui, et elle trouve qu'il est 
bien fait, (Réres.) En fait nous 
sommes complices. C'est avec 
elle que je mets en pratique les 
fantasmes que les soubrettes 
me donnent. Îl y a un temps 
pour draguer, pour faire 
l'amour et pour mater. Ce sont 
des excitations différentes. 


C'est un loisir qui te coûte cher ? 
C'est mon seul luxe, pour ne 
pas dire vice. Je ne bois pas, 
ne fume pas et je ne suis pas 
joueur. Je suis technico-com- 
mercial et je gagne correcte- 
ment ma vie. Je dépense en- 
viron 2 000 francs par mois, 
quelques heures suffisent à 
faire mon bonheur. Et puis 
mon appartement est tou- 
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_ Tania, une coiffeuse : 
“ll nous arrive de leur faire de 
petits massages.??7 


Tania, ancienne coiffeuse «normale », a décidé d'exercer 
son talent dans ce salon spécial parce qu'elle s’y sent bien. 


Entrevue : Tu tra- 
vailles ici depuis 
quand? 

Tania (coiffeuse) : 
Je suis coiffeuse 
depuis huit ans, 
mais ça fait seulement trois 
mois que je travaille dans ce 


salon de Las Vegas. 





Qu'est-ce qui a motivé ton choix? 
Pour être franche, c'est un 
job vraiment très bien payé. 
Et c'est le seul salon de coif- 
fure où l'on peut travailler en 
tenue très légère! (Rires.) 


demandent s'ils peuvent me 
toucher, mais moi je leur ré- 
ponds poliment que ce n'est 
pas permis. 


La clientéle sait donc à quoi s'at- 
tendre quand elle vient au salon ? 
La majorité, oui. Mais il y a 
toujours de gros obsédés qui 
appellent le salon et qui nous 
demandent s'il y a des cham- 
bres spéciales dans l'arrière- 
boutique pour leur sham- 
pouiner autre chose que les 
cheveux. Mais ce n'est pas le 
genre de la maison. 


“J'ai toujours eu un côte tres 
exhibitonniste.” 


Et ça te plaît ? 

Bien sûr, sinon je ne le ferais 
pas! J'ai toujours eu un côté 
très exhibitionniste. Mais 
tout de même pas au point 
de faire des strip-teases dans 
des boîtes spécialisées! Ici, 
dans le salon, c'est beaucoup 
plus subtil et raffiné. 


T'arrive-tl de dépasser certaines 
limites avec tes clients ? 

Oui, mais ça ne va jamais 
trop loin. Il nous arrive de 
leur faire de petits massages. 
Des épaules et du cou... 
Peut-être que les autres filles 
vont plus loin mais moi, en 
tout cas, je m'arrête là! 


Les clients ne te demandent ja- 
mais un petit + supplément » ? 
Si, souvent! Il y en a qui me 


Tu n'as jamais eu d'histoire avec 
un seul client ? 

Jamais! Bien sûr, j'ai déjà 
reçu des fleurs et des invita- 
tions à dîner, mais je suis 
mariée! D'ailleurs mon mari 
vient demain et c'est moi qui 
le coiffe. Je mets toujours sa 
tenue préférée dans ces cas- 
là : ma guépière verte en soie 
avec porte-jarretelles et la pe- 
tite culotte assortie... Ds 








Bob, le client : 


“cJ'aime sentir le bout de leurs 
seins frôler ma nuque...?? 


Pour Bob, client régulier du salon, c’est un vrai plaisir de 
se faire coiffer par des filles aussi sexy. 


Entrevue : Tu viens 
dans ce salon de- 
puis trés long- 
temps ? 

Bob {client habi- 
tué du salon) : 
Ça fait déjà trois ans que je 
viens me faire coiffer 1c1. [y 
vais tous les mois et je ne rate 
pas un seul rendez-vous! 


Pourquoi avoir choisi ce salon ? 

Simplement parce qu'à mon 
avis, c'est le meilleur salon de 
coiffure de toute la ville de 
Las Vegas! Les filles sont 


Que préféres-tu dans ce salon ? 
J'adore me voir dans la glace 
avec l'une de ces filles en 
string ou en porte-jarretelles. 
J'aime sentir leur haleine 
quand elles prennent soin de 
ma petite tête. 


C'est pour cette ralson que tu es 
un client aussi régulier"? 

Bien sûr! J'aime sentir le 
bout de leurs seins frôler ma 
nuque et mon dos quand el- 
les changent de côté. On a 
envie de les toucher tout en 
sachant que l'on ne peut pas, 


“Les filles sont vraiment des pros 
et en plus elles sont sexy.” 


vraiment des pros et en plus 


elles sont sexy. 


Comment as-tu connu l'endroit ? 

Par hasard, c'est un copain 
qui men avait parlé, J'étais 
curieux de vivre cette expé- 
rience, et puis j en avais 
marre de mon coiffeur habi- 
tuel. Il me coupait les che- 
veux de plus en plus mal et il 


sentait la transpiration. 


SHAMPOUINEUSES EN STRING : UNE BONNE AFFAIRE 


Davy Thomson est coiffeur depuis 
FA CITE TERRE RUN TE Rial 
off the top en 1994, Lorsqu'il a de- 
mandé à sa femme de l'aider à fi- 
nancer son projet, elle l'a traité de 
gros cochon puis, après avoir cal- 
culé comblen ça pouvait rapporter, 
elle a cassé sa tirelire. Madame ne 


regrette rien, aujourd'hui le salon 
est une affaire qui marche : 30 à 40 
clients par jour, à environ 150 francs 
la coupe, avec shampoing, brushing 
et massage de la nuque. Davy 
Thomson compte ouvrir plusieurs 
salons aux États-Unis, voire créer 
une chaine internationale. 
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et ça, C'est vraiment excitant! 
Ca me rend complètement 
dingue! 


En tant qu'habitué, tu dois avoir 
des détails croustillants? 

Tout à fait! J'ai un ami que 
sa femme a amené ici pour 
lui faire une surprise, le jour 
de son anniversaire... Elle 
voulait savoir s'il accepterait! 


Et alors? 

Eh bien, quand il s'est assis 
pour se faire laver les che- 
veux, sa femme a débarqué 
comme une furie! Et elle lui 
a jeté à la figure tout ce qui 
lui passait sous la main! Moi 
ça ne risque pas de m'arriver : 
ma femme croit que je vais 
toujours chez le même coif- 
feur qu'avant! 
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| Oscar du meilleur second rôle féminin en 2000 pour Une vie 
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devenue une mégastar du box-office. Normal qu’elle soit dans Entrevue. 
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Un téléfilm QUI S inspire de la vie tumultueuse de Gi Carangi top re des années 10. 
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> LES BIMBOS DES PARCMÈTRES 


La metermaid : 44 Je ferai 
ce Job aussi longtemps que mes 
fesses me le permettront. ?? 


Le matin, Kim donne des cours d'équitation dans son 
ranch, et l'après-midi elle bichonne les touristes. 


Entrevue : Pourquoi 
à fais-tu ce job de me- 
termaid"? 

Kim (rretermaïd à 
Surfer Paradise) : 
Parce que je n'ai 
pas envie de travailler dans 
un bureau ou dans un restau- 
rant. En plus je veux devenir 
mannequin, et faire la #7eter- 
maid c'est un bon moyen 
pour se faire remarquer. 





Iln'y a pas des petits a-cotés, des 
suppléments ? 
Non! Je ne suis pas une p.….. 


Je voulais plutot parler de simples 
pourboires. 

I ny a pas de pourboire obli- 
gatoire. Les clients rembour- 
sent la somme que nous avons 
mise dans le parcmètre. Ils re- 
fusent le plus souvent qu'on 
leur rende la monnaie. 


“Toutes les filles ont un autre job à 
côte, sinpteaseuse ou mannequin.” 


Ce n'est pas un problème de tra- 
vailler en bikini? 

Pas du tout. Je suis loin d’être 
timide. J'ai été plusieurs fois 
Miss Bikini et tu as dû remar- 
quer que cest la tenue quoti- 
dienne de toutes les nanas de 
Surfer Paradise. 


Comment réagissent les gens? 
Nous sommes très populaires 
et pas seulement auprès des 
hommes. C'est un lieu de va- 
cances, Il y a beaucoup 
de couples. 





Tu gagnes combien? 


C'est tout ? 

Îl arrive aussi que certains 
touristes veuillent se faire 
prendre en photo avec nous. 
Nous acceptons en échange 
d'un petit cachet. Très sou- 
vent, c'est leur femme ou leur 


copine qui prend la photo. 


Pour toi, c'est un boulot provisoire? 

Oui, mais n'empêche, je ferai 
ce job aussi longtemps que 
mes fesses me le permettront. 


fm, (C'est trop agréable, 


", même si cest très 





Le touriste : “D'abord, j'ai 
pensé que c'était une embrouille, 
un piège à touristes.?? 


Jean-Pierre le surfer est allé à Surfer Paradise pour ses 
beaux rouleaux et a trouvé des filles bien roulées. 


Entrevue : Il y a long- 
temps que tu es ar- 
rivé à Surfer Para- 
Le dise? 
M Jean-Pierre (rou- 
Jean-Pierre français) : Je 
viens tout juste d'arriver. 
C'est la première fois que je 
viens en Australie. C'est le 
top. ci, sur la côte, 1l fait 30° 
en plein mois de décembre. 
On fait du surf toute la jour- 





Tu as cru que c'était une contrac- 
tuelle? 

Oui, mais je me suis vite re- 
pris. Elle ma expliqué, avec 
un sourire grand comme ça, 
quelle était plutôt là pour le 
contraire : pour éviter aux 
automobilistes d’avoir des 
contraventions. 


Tu l'as crue ? 
D'abord, j'ai pensé que c'était 


“J'ai été rassuré quand elle m'a dit 
que le service était gratuit.” 


née et je n'ai jamais vu autant 
de «canons» au mètre carré. 


Que penses-tu des metermaids ? 
J'ai découvert ça hier en al- 
lant chercher mes lunettes de 
soleil dans la voiture. Je me 
suis retrouvé nez À nez avec 
une créature de rêve en bikini 
doré et talons aiguille. 


Qu'est-ce qu ‘elle faisait ? 

Elle posait sur le pare-brise un 
papier qui ressemblait à une 
contravention. J'ai cru que 
j hallucinais. 


une embrouille, un piège à 
touristes. J'ai même cru un 
moment que c'était une pro- 
fessionnelle..… Elle a bien lu 
la méfiance dans mes yeux. 
J'ai été rassuré quand elle m'a 
dit que le service était gra- 
tuit. 


Qu'est-ce qu'elle t'a dit? 

Qu'elle était là pour mettre 
des pièces dans les parcmètres 
quand les automobilistes 
avaient dépassé leur temps de 
stationnement. 


C'est ce qu'elle a fait pour tol? 


LA PUB SUR BIKINI 


CET SET IE AC 

premières metermaids 

sont apparues en 1965, 

en même temps que les parcmé:- 
tres. L'idée a germé dans l'esprit 
d'un promoteur australien, qui en- 
tendalt ainsi lutter contre la mise 
CURE TARA EEE MAÉ EE 


Oui, elle m'a laissé la carte at- 
testant son intervention en ma 
faveur. Je l'ai remerciée en 
ayant du mal à la regarder 
dans les yeux... Puis elle est 
repartie pour continuer sa 
tournée en se déhanchant. J'ai 
vu quil y avait une pub sur 
son maillot. L'espace est peu, 


mais 1l attire l'œil. 


Léquivalent de 1 eu-4 
ro de l’heure pen-% 
dant la journée et un 
peu plus le soir. C’est : 
un boulot à mi-temps. 
Toutes les filles ont un autre 
job à côté, stripteaseuse ou 
mannequin. En ce qui me 
concerne, je donne des cours 
d'équitation. 









au tourisme. Sur la Gold Coast, les 
metermaids sont ainsi devenues 
TETE ER EU ACTE AIT 
déplacent en jeep Suzuki et sont 
sponsorisées par des entreprises 
de loisirs locales. Certaines por- 
tent même le nom de boites de 
nuit sur leur bikini doré. 
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On ne badine pas avec les serveuses du School Dinners ! Les 
clients y sont traités dans la.pure tradition du châtiment corporel des colleges 
britanniques. Entrevue compte lescoups.destrique. 
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Le client commande. Quand il est sage, il Le client obéit. Mais si, par malheur, sa main 


est servi par une charmante jeune femme, très  s'égare sous la upette des serveuses, il est aussitôt 
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Le service. Vu de l'extérieur, le School Dinners est un restaurant londonien comme les autres. Dans un décor « pub », les Nan 
« sont très accueillantes. Ce qui surprend, c'est l'uniforme de LL à la jupe u courte, laissant voir le haut ES TOR 
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NL Ts ui les clients. Le Li est de pousser les convives à la faute : une main baladeuse, un billet glissé entre la cuisse et le bas... 
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] Le châtiment. Les serveuses ne se contentent pas de pousser les clients au cnme. ci les «victimes » font aussi office de bourreaux. 
= Bref, elles se font justice elles-mêmes : elles fouettent. Mais toutes les punitions sont assorties d'une consolation... = 





> _LES PETITES ANGLAISES PERVERSES 





Tim, le patron du School Dinners : 
64 Je suis le maître d'école et je 
fais régner la discipline. ?? 


Depuis vingt ans, derrière son pupitre, Tim surveille les 
clients et fait marcher les agitateurs à la baguette. 


Entrevue : En quoi 
consiste ton travail 
au School Dinners ? 
Tim frestaura- 
teur) : Je suis le 
maître d'école et 
je fais régner la discipline. Je 
m assure que les clients se 
comportent bien. Dès leur 
arrivée, je leur explique les 
règles et m assure qu'ils ont 
bien compris. 





Qui vient diner chez vous ? 

Des fonctionnaires, des ban- 
quiers ou de jeunes médecins 
qui enterrent leur vie de gar- 
çon ou fêtent leur brevet de 


fin d'études. 


Quel genre de punition pratiquez- 
vous ? 

Quand un client n'est pas 
sage, les filles Le fouettent 
avec une badine. Mais ce 


“Quand un client n’est pas sage, les 
filles le fouettent avec une badine.” 


Quelles sont ces régles ? 

Ne pas jeter la nourriture par 
terre, rester poli avec les ser- 
veuses et ne pas chercher à 
profiter d'elles. Ils doivent 
faire ce qu'elles disent, sinon 
ils savent qu'ils seront punis 
et fessés très sévèrement. 


Quelle est l'origine de cet établis- 
sement ? 

Il est inspiré d'un film des 
années 50 dans lequel de jeu- 
nes collégiennes ge” 
les quatre cents coups. 
On a gardé cette idée 4 
d'écolières sexy tur-. 
bulentes et on l'a 
adaptée commercia- 
lement. 


Cherchez-vous à dénoncer 
l'éducation anglaise ? 

C'est en effet un pied de nez 
à notre éducation très stricte, 
car, malheureusement, nous 
sommes connus pour ça. 
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nest qu'une mascarade. C'est 
juste pour le fun. 


Ils jouent tous le jeu? 

Nous sommes démoniaques, 
et on les met vite dans l'am- 
biance. Les filles les tirent par 
les cheveux et, en général, ça 
marche. Elles ne frappent pas 
fort; le but est de les taqui- 
ner. Résultat : ils s'amusent. 


Combien coûte la plaisanterie ? 
De 30 à 35 livres (de 
à 300 à 350 francs) 
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Beverly, la serveuse fouettarde : 





“éTous les hommes qui se sont 


mal conduits sont corrigés.?7 


Beverly a 21 ans. Le jour, elle étudie dans une école de 
mode. Le soir, elle reste écolière. mais en plus perverse. 


Entrevue : Pourquoi 
travailles-tu au 
School Dinners? 
Beverly (ser- 
veuse) : Pour 
payer mes études. 
C'est mieux que dans un res- 
taurant classique. Quand un 
client se plaint, je peux le pu- 
nir sévèrement, le mettre à 
terre et exiger des excuses. Je 
ne peux pas faire ça ailleurs. 


Beverly 


Comment se déroule le service ? 
Les premières tables arrivent 
vers 19 heures et je Les sers. 
Vers 21 heures, après quel- 
ques bouteilles, les clients 
sont chauds. S1 l’un d'eux 
devient trop coquin, je le dé- 
nonce au maître d'école pour 
quil soit puni et corrigé. 
Quand 1l est vraiment trop 
indécent, je le mets dans un 
coin et 1] mange tout seul. 


“ci, quand les clients me passent la 


Parle-moi de ta tenue de travail ? 
C'est l'uniforme des Public 
Schools : chemise blanche, 
cravate, jupe plissée, avec en 
plus des bas, un porte-jarre- 
telles et des escarpins. 


C'est un pousse-au-crime… 
Il y a six mois, je travaillais 
dans un pub. Je portais un 
jean et un tee-shirt, ça n em- 
pêchait pas les clients de me 
mettre la main aux fesses. Au 
moins, ici, quand les clients 
me passent la main sous la 
jupe, je peux me venger. 


L'ÉDUCATION ANGLAISE 









En 1998, le Parlement 
ROLLER Roule 

le recours aux châtiments 
corporels dans les écoles privées, 
comme il l'avait fait douze ans 
auparavant pour les écoles publi- 
ques. Les vilaines filles ne sont 
donc plus corrigées à coups de la- 
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nière, et les garçons échappent 
aux volées de bâton. L'appellation 
LOT UE AE RC UT 
aujourd'hui qu'une variante des 
pratiques SM. Ce ne sont plus les 
éducateurs qui manient la badine, 
mais des maïtresses fouettardes, 
LE LL LEE IT TEE 


main Sous la jupe, je peux me venger.” 


À quelle heure débute le show ? 
À 22 heures. Tous les hom- 
mes qui se sont mal conduits 
sont corrigés. Les schoolgiris 
les emmènent au centre de la 
salle et rapportent tous leurs 
faits et gestes. Le jugement 
est rendu. $1 «l'accusé » 
plaide coupable, le maître 
décide combien de coups de 
bâtons 1l doit recevoir. 


Et s'il plaide non coupable ? 
Nous sommes toutes témoins 
à charge, 1l n'a aucune chance. 
Ca aggrave même son cas. 


Tu prends ton rôle au sérieux ? 
Servir a un côté humiliant, et 
c'est un juste retour des cho- 
ses, même si c est pour rire. 


Et les billets qui sont glissés dans 
tes bas? 

C'est une tradition, un pour- 
boire pour nous exprimer 
leur satisfaction… 


0 — 
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L C’est un nouveau genre de service à domicile. $ 0. 
Fantasmes répond à vos désirs en vous envoyant la fille qui correspond à 
votre imagination. La belle Goldy a été aux pebts soins pour Entrevue. 
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“C'est en infirmière perverse que 
j'ai le plus de succès...? 


Pour Goldy Lox, faire l'infirmière sexy ou la bonne sœur 
libertine à domicile est un métier comme un autre. 


Entrevue : C'est 
quoi, 50S Fantas- 
mes ? 

Goldy Lox 
(chanteuse) : 
C'est un ser- 
vice pour les 
Donne qui rêvent d'avoir 
une infirmière ou une bonne 
sœur à domicile pour réaliser 
leurs fantasmes. 





Qui fait appel à tes services? 
Souvent, c'est des mecs qui 
veulent faire une surprise à 
un copain. On m'envoie pour 
enterrer une vie de garçon, un 
anniversaire, etc. [| y a aussi 
les hommes qui ont envie de 
passer un bon moment. 


Comment font-ils appel à toi ? 

On me contacte par mon site 
Internet, sur lequel je fais de 
la pub pour ce service et aussi 
pour mes disques, car je suis 
également chanteuse. 


Tu travailles pour S0S Fantasmes 
depuis longtemps ? 

Depuis un an, en indépen- 
dante. Il y a d’autres filles qui 
font ça, mails en version plus 
hard. C'est de la prostitution. 
Avec moi, 1l n y a jamais de 
relations sexuelles. 


Combien ça coûte ? 
C'est variable. Ca coûte de 
1 500 à 2 000 francs, tout dé- 
pend de la durée. 


plus haï d” 


Quels sont les personnages les 
plus demandés? 

C'est en infirmière perverse 
que j'ai le plus de succès, en- 
suite c'est la bonne sœur. 


Que te demandent les clients 
quand tu arrives en infirmière ? 

Je dois les ausculter, leur 
prendre le pouls, ou la tem- 
pérature, par la bouche bien 
sûr. Et s'ils sont bien sages 
je leur fais un petit massage 
décontractant pour finir. 


Et s'ils ne sont pas sages, tu leur 
fais une plqüre ? 

Non. Je sors mon martinet et 
mes menottes pour les punir. 
C’est le côté vache du métier. 


LE LR , ns 
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Et la bonne sœur ? 
Généralement, ce sont des 
hommes qui se sont fait lar- 
guer par leur femme ou leur 
copine après avoir fait une 
orosse bêtise. [ls ont besoin 
de se «confesser», alors ils ap- 
pellent une bonne sœur. C'est 
plus sexy qu'un curé! 


Tu joues d'autres rôles ? 

Je travaille sur la femme pom- 
pier et la femme soldat en te- 
nues de combat. Les fantas- 
mes sont de plus en plus 
variés ! J'en ai eu un qui vou- 
lait une contractuelle, j'ai im- 
provisé. Il faut s'adapter à la 
demande. C'est un métier 
comme un autre. | 
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Au top du circuit, T fais un 
strip-tease clans la imousine. 


Alexandra ne travaille qu'en limousine avec chauffeur, 
et, pour elle, la mauvaise conduite est de rigueur. 


Entrevue : Rouler 
en voiture de luxe 
lorsque l'on débar- 
que de Slovaquie à 
19 ans, c'est le 
rêve, non? 
Alexandra (escort-girl) : Oui, 
mais elle n'est pas à moi! 
J'escorte les clients pour leurs 
rendez-vous professionnels, 
ou pour découvrir Vienne. 
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Qui sont-ils ? 

Des hommes d'affaires, des 
gars qui enterrent leur vie de 
garçon... Des sociétés autri- 
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chiennes utilisent aussi cette 
attraction pour divertir leurs 
gros clients étrangers. 


Quel genre de divertissement ? 
Je viens les chercher à leur 
hôtel. Je leur propose une 
coupe de champagne ou un 
whisky et leur fais une visite 
guidée de la ville. Parfois, on 
reste dans la voiture et on re- 
garde un film sur le magné- 
toscope, ou on va diner au 
restaurant avant d'aller dan- 
ser en discothèque. Au top 
du circuit, je fais un strip- 
tease dans la limousine. 


Ça ne doit pas être trés pratique 
de se mouvoir là-dedans ? 
Détrompe-toi! La voiture est 
spacieuse. En Cadillac, on 
peut en mettre plein les yeux 
en gardant ses distances ! 
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On peut toucher ? 

Certains passagers sont plus 
sympas que d'autres. Je 
madapte en fonction de leur 
gentillesse, 


Ce n'est pas un peu routinier 
comme travail? 

Il ÿ en a qui font toujours la 
même chose et d'autres qui 
changent de trip à chaque vi- 
site ! 


Quel est ton pire souvenir ? 
Un homme d'affaires alle- 
mand a réservé la voiture 


ne 


pour deux jours... et 1] a 
passé son temps devant la 
télé à regarder des films por- 
nos. C'était mortel! 


Quel est le meilleur? 

Un client avait souhaité la 
présence de deux filles. Au 
petit matin, après une nuit à 
faire la fête en boîte, 1l a de- 
mandé au chauffeur de sta- 
tionner sur Heldenplatz 
(l'une des grandes places de 
Vienne, ndlr) et nous a de- 
mandé de nous exhiber nues 
devant le monument. On a 
vraiment bien rigolé. 


Vous n'avez pas eu peur de vous 
faire piquer par la police ? 

Un peu. Mais généralement, 
quand les flics viennois 
volent la limousine, ils préfè- 
rent regarder ailleurs. 


EI ENTREVUE CT 








‘ali 


CC 
TIC 


La TE i 
L Im 
u lALM 


Es) mon EL 


= 
[4 


ompagnie ( 
SOUTITÉ 


LT || 


ASE 


AILLEY: 


e L_ cm = 


ITTLAML 


CE 


[TRIER IE TE: 


| 


[LEA LA" 


"4 


CAT] 


LATE: . 
» D EL 
I 
LI F FEr: 
A I|| TX 


fly 


fl 





i [| i 
e Fi " 





Tr: L. 
1 à T1! 
ALL 





LE TALATE 





© STRIP-TEASE EN LIMOUSINE 





Un drink. Grâce au minibar, quelle meilleure introduction 
ss la sas Ut TN doigts. de champagne ? 
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LOTERIE ER LC CES TETE US TENTE Le coup de fil. Confiante, la belle hôtesse peut demander 


J par sécurité, Werner attend le signal pour baisser le rideau. | V7, plus d'intmité au LT grâce au téléphone intérieur. 
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IUT 7 êtes sympa, Alexandra vous récompensera n 
« en vous accordant des privautés... Bref, on peut toucher ! 
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À Orlando, en Floride. les hommes ne s'ennuient plus en 


attendant que leur voiture sotblavée cils peuventsenncenlœisunles bikini 
giris en action. Entrevue S'estarrétéalasiationoule service estsexy, 
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LES BELLES AMÉRICAINES 
SE METTENT EN BIKINI POUR 
BICHONNER VOTRE VOITURE 


Re . 


IT 


TR 
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Entrevue : L'avenue à six voles qui traverse 
la ville d'Orlando est bordée de supermar- 
chés, de fast-foods et de concessionnaires 
automobiles. Nous sommes en Floride, et 
Il fait chaud et humide. Mais Il y a plein de 
belles américaines. Des bagnoles bien sûr, 
car ici personne ne marche. Soudain, sur 
cette fameuse State Road 50, dans le sec- 
teur de Spring HIN, tous les automobilistes 
se mettent à klaxonner en passant devant 
un établissement à la façade jaune et 
bleu. Comme tout le monde, nous levons 
le pied. Ce n'est qu'une station-service, 
seulement Ici les véhicules ne sont pas la- 


vês par une machine, mais à la main par 
des filles en maillot de bain. Le nom de ce 
car wash est révélateur : Suds and Jugs 
(mousse et seins, en argot américain). À 
cet Instant, par une mystérieuse assocla- 
tion de pensée, notre voiture de location 
nous apparaît bien sale! Pour 15 dollars 
(105 francs) nous avons droit à la totale : 
lavage, séchage, lustrage et nettoyage de 
l'intérieur par Pamela. Après cette pre- 
miére expérience, nous sommes retournés 
au Suds and Jugs et pour vous, lecteurs 
d'Entrevue, avons demandé à deux 

filles de (re)laver notre voiture. D 
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«4]s sortent de leur voiture Dour 
nous mater sous tous les angles. 


Pamela, assistante médicale, se fait de l'argent de poche 
en lavant les voitures en petite tenue. C'est du propre ! 


Entrevue : Pourquoi 
fais-tu ce genre de 
job ? 





girl) : Je fais ça 


dam al 


LLC pour mamuser 
et arrondir mes fins de mois, 
pendant le week-end. 


Tu ne travailles que le week-end? 
La semaine, je suis assistante 
médicale, c'est pas très mar- 
rant. Îci, on est en plein air, 
au soleil. Quand il ny a pas 
de client, on fait des batailles 
de pistolet à eau entre nous. 
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C'est bien payé ? 
Nous sommes rémunérées au 
pourboire, Je gagne environ 


100 dollars par jour. 


Tu fais ça depuis longtemps ? 
Depuis l'ouverture, cet été. 
On a eu pas mal de problè- 
mes de voisinage au début, 
avec le restaurant d'à côté, 
qui avait peur que ça de- 
vienne malsain pour sa clien- 
tèle familiale. 


La concurrence est dure ? 
Pas trop. Il y a eu un autre 
car wash qui nous a menacés, 
car il craignait de perdre ses 
habitués. Finalement, tout 
est rentré dans l'ordre. 


Jusqu'où vont les filles ? 
Elles font leur travail, un 
point cest tout. 


Pamela fhikini 


Qu'est-ce que tu veux dire? 

Il ny a pas de contact avec le 
client, si ce ne sont, peut- 
être, des échanges de regards 
ou de sourires. [ls peuvent 
rester à l'intérieur ou regar- 
der de l'extérieur. Le plus 
souvent, ils sortent de leur 
voiture pour nous mater SOUS 
tous les angles. 


Quel est le genre de la clientèle? 
La plupart de nos clients 
sont jeunes, mais 1] y a aussi 
des vieux pépés. Nous avons 
même des flics! 
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Rien que des hommes, bien sûr. 
Oui. Une fois, des filles nous 
ont demandé si elles pou- 
vaient avoir des garçons en 
maillot pour laver leur voi- 
ture, c'est peut-être une autre 
idée à exploiter. 


Et si un client se fait trop pres- 
sant, qu'est-ce que vous faites ? 
Il y a Tony qui veille, c'est 
notre garde du corps. Îl est 
très dissuasif, 1l n'y a jamais 
eu de problème. 


Vous êtes combien de filles”? 

Les clients ont le choix entre 
six filles. Il y en a pour tous 
les goûts. Certains conduc- 
teurs sont fidèles, et préfèrent 
m'attendre plutôt que de voir 
une autre fille laver leur voi- 


ture. D'autres aiment chan- 


ger à chaque fois… 
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v'hésite pas à bondir sur le capot pour le plaisir des yeu 


_© PEAU DE CHAMOIS ET PETITES CULOTTES 
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De extérieur, c'est un plaisir de la voir en bikini, s’affairer 
£n avec tant de soin sur la «peau» du siège du passager. 





Dedans ou dehors ? Les conducteurs hésitent, mais choisissent 
\ Souvent de rester dehors pour disposer du meilleur angle. 





Un charme rétro. Les habitués n'en ratent pas une, et surtout 
« pas le reflet de son joli posténeur dans le rétro. 
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Sydney, est l'équivalent du vieux Mont- licatesse, des sushis sur 
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et politesse. Originaire des iles Fidji, fille reste parfaitement immobile et, au 





























‘est un parfait exemple des bienfaits dessert, le client a droit à des fruits 

lu métissage : type indien, cheveux de frais ET aux charmes de la sushi girl! = 
is coupés très courts, sourire éclatant Entrevue vous initie au mélange de E f 

et corps de rêve. Au Tokyo House, Lor- la chair et de la bonne chere. in ge 
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am Michiko, sushi girl: 
“éPendant les Jeux olympiques, 


on a bien travaillé... ?? 
Michiko, une des « tables » du Zokyo House, loin d'être 
dérangée, adore qu'on la tiülle avec des baguettes ! 





Entrevue : Pourquoi 
as-tu choisi ce job”? 
Michiko : Tu l'as 
peut-être deviné 
mails je suis Co- 
| | réenne. Ca fait 
six mois que je suis en Austra- 
lie et j'avais besoin d'argent. 
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Quel âge as-tu? 
J'ai 23 ans, je fais des études 
et beaucoup de surf. 


Comment as-tu trouvé ce travail ? 
En lisant un reportage dans 
un magazine australien. 
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Ça ne te dérange pas d'être nue 
et de servir de table? 

Ça ne me pose aucun pro- 
blème, en Corée je posais nue 


pour des photographes. 


Ce que tu fais est quand même 
différent. 

C'est plus marrant et moins 
fatigant. Le plus difficile c'est 
de rester immobile, surtout 
au début du repas quand tout 
est en place. Îl ne faut pas 
faire tomber les sushis, en 
particulier ceux qui sont pla- 
cés sur le bout des seins. 


Mais ça ne te chatouille pas? 
C'est le problème, car je suis 
un peu chatouilleuse. Parfois, 
j ai beaucoup de mal à rester 
concentrée, c'est drôle quand 
le client commence à me ti- 
tiller avec ses baguettes. 


À quel genre de clients as-tu af- 
faire ? 

La plupart sont des Japonais 
ou des Australiens. 


Tu préfères lesquels ? 

Ni les uns n1 les autres. Sans 
hésitation, je préfère les 
clients européens, plus doux 
et plus imprévisibles. 


Comment ça imprévisibles ? 
Un jour, un Italien m'a de- 
mandé d'inverser les rôles. Il 
s est déshabillé et j'ai dû 
manger les sushis sur lui. 


Clients euroneens. 
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Ça ne t'a pas choquée ? 

Non, pas du tout. Mais 
j aurais préféré le faire avec 
des raviolis, des pâtes. Des 
sushis j en mange tous les 
jours. J'aime beaucoup la cui- 
sine italienne ou française. 


Il y a peu d'Européens ici. 

Oui, mais pendant les Jeux 
olympiques, on a bien tra- 
vaillé avec eux. 


Tu gagnes combien? 
Je touche la moitié du prix, 
soit 250 dollars australiens 


(800 francs) par client. 


Ça fait quand même cher le repas, 
même sur un joli corps nu. 

Le cälin après le repas est 
compris! Avec 1 000 dollars 
et de l'appétit, tu peux même 
choisir deux filles... à 
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le repas, les filles doivent vor 
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sentation. l'emplacement des aliments correspond 
bien établi, qui doit éveiller tous les sens. 





auon. Selon les Japonais, pour Mieux ap [Lin l 


à «Decquee » 
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La préparation. C'est Lorreen, la maîtresse de maison, qui La spécialité. La dissimulation du système pileux est une 
« (lispose les aliments sur le corps de ses employées. V pratique érotique traditionnelle pour les Japonais. 
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L'entrée. Afin de respecter le cérémonial, il faut commencer F Le test. Comme pour un bon vin de chez nous, c’est l'hôtesse 
« le repas par le mets disposé sur les seins. en ere ke ss avant ses invités. 











AAC OUT TUE CRE CLR P LT ETAT Le câlin. Le show lesbien est le a que le client peut 
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Les clients sn profiter de 
toutes les activités coquines. : 


Pour Kevin Levee, directeur d'un hôtel Hedonism, un 
Séjour dans son établissement est bon pour les couples. 


Entrevue : Qu'est- 
ce que le complexe 
hôteller Super- 
clubs ? 

_ Kevin Levee (4i- 
recteur général de 
Hedonism IT) : C'est Hedo- 
nism Î1, 280 chambres, et He- 
donism III, 225 chambres. 
Deux super-all-inclusives, c'est- 
à-dire tout compris. Les 
clients peuvent profiter de 
toutes les activités coquines de 
nos hôtels et même se marier 
sur place. Îls sont pris en 
charge dès l'aéroport. 
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Vous travaillez depuis longtemps 
pour Superclubs? 

J'ai passé dix ans à Aedo II 
avant d'intégrer Hedo IT, 


l'année dernière. 


Quel est votre but ? 

Que nos clients se sentent 
complètement à l'aise. Nos 
jeux sont faits pour que les 
gens passent du bon temps 
ensemble, boivent ensemble, 
et aient du fun ensemble, 


Et surtout du sexe... 

Îls ne reviennent pas seule- 
ment pour ça, mais pour 
rencontrer d'autres gens. 


Comment réagissent les vrais 
couples ? 

C'est vrai qu'un couple doit 
être fort pour résister à une se- 
maine à Hedonism. li, les rela- 
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tions un peu fausses volent vite 
en éclats. Mais je parierais que 
nos clients divorcent moins et 
sont plus heureux dans leur vie 
de couple que bien d'autres. 


Quels avantages tirent-Îils d'un sé- 
jour chez vous ? 

Îls repartent plus confiants, 
plus ouverts et communiquent 
davantage au sein du couple. 


Combien coute un séjour dans un 
hôtel Hedonism ? 

De 180 à 300 dollars par jours 
(de 1180 à 2000 francs) et 
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par personne. Nous proposons 
également une garantie soleil. 
Tout est prévu! 


Tout se passe dans les hotels ? 
Oui, mais vous avez aussi un 
étonnant forfait surprise, à 
170 dollars (env. 1 200 francs), 
proposé par le groupe Super- 
clubs. Vous êtes sûr de partir 
dans l’une de nos huit pro- 
priétés jamaïquaines, mais 
vous ne savez pas laquelle la 
veille du départ. 


La clientèle des Hedonism est- 
elle exclusivement américaine ? 
Pas du tout, notre clientèle 
vient du monde entier et 
même de France. Chez vous, 
les hôtels Superclubs, et donc 
Hedonism, sont commerciali- 
sés par la société Flâneries 
américaines. 
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& Tout le monde connaît les McDrive, où 
restaurer en restant dans sa voiture. Entrevue a découverte, 
2 quipermet de Voir un strip-tease sans quitter son siege: 


/ 








PHOTOS : OLIVIER CHOUCHAN A 





ELLES S'EXHIBENT POUR 
LE PLAISIR DES YEUX 
DES AUTOMOBILISTES... 


Entrevue : Aux États-U nis, on peut faire 
plein de choses sans sortir de sa voiture, 
grace au drive-in, qui signifie * entrer en 
voiture». On peut ainsi pénétrer dans un ci- 
néma, un bar, avoir accés à un guichet de 
banque ou d'un McDonald's en restant 
dans son véhicule. Mais le Red Top n'est 
pas un drive-in comme les autres. Situé en 
Pennsylvanie, Il est unique au monde! Pour 
nous y rendre, nous prenons la route 22, à 
la sortie de Pittsburgh. En une heure, nous 
arrivons à Salem Townshit. Cette petite 
ville résidentielle de 7 500 âmes posséde 
une dizaine d'églises et deux clubs de 
strip-tease, dont le Red Top. Il faut blen 
connaitre l'endroit, l'accès étant caché par 


les panneaux indiquant une bretelle d'auto- 
route. Car le Red Top est un strip-drive. De 
14 heures jusqu'au bout de la nuit, on peut 
assister à un strip-tease intégral, en res- 
tant au volant de sa voiture. L'accès res- 
STE ROC ER CRT LOC LT TUE 
Contre une petite poignée de dollars, vous 
avancez à la hauteur d'une vitrine en lo- 
sange, située coté conducteur. Un rideau 
s'ouvre et une fille apparait derrière la vi- 
tre, à moins de deux mêtres de vos yeux, 
Au tarif de 5 dollars (33 francs) la minute, 
elle se livre à un numéro qui se termine par 
la disparition de son string. Entrevue vous 
emméne faire une balade érotique. 

en lâchant les mains du volant. 











“éje fais mon Strip derrièr ère une 


itre pare-balles.? 


Veronica a quitté le collège et se déshabille devant les 
a DONS LES d'un drive-in pour se payer une maison. 


Entrevue : Depuis 
quand travailles-tu 
ici? 

Veronica (strip- 
teaseuse) : Je suis 
au Red Top de- 


puis près d'un an. 





Le 
veronk ca | 





Quel âge as-tu? 


20 ans. 


Qu'est-ce que tu faisais avant * 

J'étais au collège et j avais 
envie de gagner de l'argent 
tout de suite. C'est un job 
que je trouve excitant, mais 


ça dépend qui te nn | 


A7 


mais jé (le 


Justement, = te regarde ? 

Des gars trop timides pour 
entrer dans une boîte de 
strip. C'est plus facile pour 
eux de rester dans leur voi- 
ture pour nous regarder nous 
effeuiller à travers une vitre. 


Quel genre de vitre? 

Je fais mon strip derrière une 
vitre pare-balles. Nous som- 
mes aux Etats-Unis. 


Ils ne sortent jamais de voiture? 

Les plus audacieux... C'est 
plus ou moins autorisé. En 
s'approchant, ils ont l'impres- 


sion de pouvoir nous toucher. 


Alors, c'est autorisé ou pas ? 

En fait, c'est le but. Notre 
numéro au Àed Lop sert à les 
attirer au Climax Club. 


Qu'est-ce que c'est ce Climax 
Club? 

Le Climax, c'est l'établisse- 
ment principal, une vraie 
boîte de strip-tease. Notre 
rôle consiste à exciter suffi- 
samment les clients pour 
qu'ils nous donnent plus, et 
surtout qu'ils finissent par 
entrer dans le club! 


Combien ça coûte ? 

Le show coûte 5 dollars 
(33 francs) la minute quand 
il y a une personne dans la 
voiture, et 10 dollars pour 
deux personnes et plus. 


Quel genre de clients as-tu ? 

De toutes sortes, une grande 
majorité d'hommes bien sûr, 
mais aussi pas mal de cou- 
ples, quelques femmes et des 
colfeurs. 


Pourquoi des golfeurs ? 

C'est le sport local. Pitts- 
burgh est un haut lieu du 
colf, 1l y a plein de terrains. 


Tu gagnes bien ta vie? 

Oui, c'est un job qui paie 
très bien. Il m arrive de me 
faire 1 000 dollars les soirs où 
les gars sont motivés. 


Qu'est-ce que tu fais de tout cet 
argent ? 

J'épargne. Mon petit ami et 
moi, nous voulons nous 
acheter une maison. | 
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Jeanne Delcoutt femme d expéuence 
VOUS enseigne l'ait de l'amout 


Jeanne Dole ourk est Le vétitable jouisseuse de la vie. | 

Elle d découvte la sexualité tardivement et n hé: ee Pas a en explotet press les facettes Le 
Avec el x grace el une pédagogie exceptionnel le elle va vous ense gré l'art subltil 

dE LL fellation, de la sodomie et lu Hiolisine, hec d'ean, elle VE VEONLS montrer loutes 

Les precluyi < el toutes les astuces ls px re dénines t du plais: t dt vole parlenaré, 


LL h 
LA COUTES Ci bs  deitx | MELTTES de 7 DU rine El Lou EL le UCUuNE Cf [i sltort, 





pi 
aucun SUJEL, Éllle M € GUCUN tabou, el Le des conseils utiles, ausst Pien pour un 


1] 


couple débu Lant, que pour une Je LITE d experience, Cie jt pet de pumentet 
f 


EE jé } 
vole vie sexuelle, el de pouvoit procurer de nouveaux plcustts dt votre patlenatre. 


AI 0 Ci ucation sexuelle, | (UIAISON SOUS +6 h CO | [S d isc'et 


DE et ion @ _— _ SAT Li 


| “I res es | N *k 
# OT. \- 1 | 
PA ! Et n VIE 
l slim | LE 


RÉ i EE 
Zu 


PTT [APE 72 RTE ALTLITE AIN CALME TE TRE Re OT ER CT e ELLE LOL 


Cr a: fl [A : EM pi 

f£ 2% 90 1 DVD = 24,90€ 
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Bon de commande à à retourner chez : CRE publication 12 rue Edouard Vailant 92300 Levallois-Perret 


Nouves nd 
Éd. san Désignation des DVD, cochez les titres désirés. 
TIEUILS, LES LV 
| © JDVD: le triolisme 24,90€  LJDVD : La fellation 24,90€ ÜJDVD : la sodomie 24,90€ 
sQOnN "dalle 
= JPack 3 DVD : La fellation, La Sodomie, Le Triolisme 49,90€ 
Français 
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(article 7227-24 du codée pénal) 


Conformément à la loi informatique et liberté du 06 juin 1976. vous disposez d'un droit de réciification aux données 
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CINEM/ ALT AU COS TS RE TTC GREC 
Beckinsale. En effet, dans ses films, les garçons finissent toujours par en tomber 
amoureux. Et en version papier ? Entrevue vous met à l'épreuve. 


NY juin 2001 
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Kate Beckinsale et Ben Affleck, amoureux | . 






ET la tourmente de É Seconde ml CU TS 


RÉJENTREVUE LEE 28 


A TLSS UE 





Bride. Premier ne Jour Kate qui en uête avec laide d'un g énie des échecs. On mate. 
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LL AS UE LE NES A CS CT RES TEST 
TF1. Un rôle de vampire démoniaque qui ne lui attire pas la sympathie du 
public. Entrevue pense que c'est dommage et rétablit l'équilibre. 
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Paris dernière, 19/1/2002. David et Cathy Guetta, … Ce club de strip-tease est situé tout près des TILL F OL 
les rois du Tout-Paris nocturne, présentent leur Champs-Elysées, et le prix de la bouteille de M 
dernière création : le Pink Patnum... champagne assure, à lui seul, la sélection. 
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bOn apprend à à se à déshabiler er 
tement et sensuellement.? : 


Pour Pamela, les cours de strip-tease n'ont pas été une 
partie de plaisir, mais un entraînement physique intensif. 


Entrevue : 
ment es-tu arrivée 
aux Cours ? 
Pamela (élève) : 
D | 11 découvert 
MCE l'existence de 
cette école, qui a ouvert en 
2001, par hasard, en lisant 
un magazine, | ai bien aimé 
le nom du club f« For Your 
Éyes Only» signifie « pour vos 
yeux seulement», une formule 
habituellement utilisée pour 
des documents secrets, ndlr). 





Tu avais déjà envie de faire du 
strip avant de lire cet article ? 
Oui, j'ai toujours eu envie 
d'en faire, mais j ‘avals peur 
de me présenter à une audi- 
tion, car Je ne SUIS pas une 
danseuse-née. 


Pourquoi cette envie ? 

Parce que je sais que ça rap- 
porte, et depuis que j'ai des 
formes, ça ne ma jamais dé- 
rangée de me déshabiller de- 
vant les mecs ou en public. 
Au contraire! 


Que vous enselgnent les profes- 
sionnelles, Lizzy et Amanda ? 

La première nous apprend 
tout ce qu'on doit faire sur le 
podium : se mouvoir, utiliser 
la barre, évoluer au sol, bou- 
ger ses fesses, jouer avec ses 
seins, faire semblant de 5e ca- 


Com- 


resser… Et surtout, on ap- 
prend à se déshabiller lente- 
ment et sensuellement. 


Et la seconde ? 

Elle nous explique comment 
se comporter quand on est 
avec le client, à une table. 


Le stage que tu suis dure com- 
bien de temps ? 

Trois semaines, à raison de 
trois cours de trois heures 
par semaine. 


Combien ça coûte ? 

120 livres (180 euros) pour 
tout le stage., soit 13,30 li- 
vres (30 euros) le cours. 


Quelles qualités faut-il avoir ? 

Il ne suffit pas d'être bien 
foutue, 1l faut beaucoup 
d'endurance et de souplesse, 
plus un brin d'intelligence. 
Le truc, c'est de tirer un 
maximum de chaque client! 


C'est dur physiquement ? 

Pas mal de filles renoncent à 
cause des bleus et des cour- 
batures, c'est très physique. 


Combien deviennent pros ? 

De ce que je sais, depuis que 
le cours existe, sur cent filles, 
seulement vingt-cinq sont 
devenues stripteaseuses pro- 
fessionnelles. 
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Le test. Pamela exécute un Strip spontané sous le Rs 
« Amanda, la seconde prof, qui évalue ses capacités. 





Le travail au sol. La démonstration par l'exemple est la 
ALLER ALL ONE A TTOON  OTLC RESTES LES 


Le . 
. le à 
| : ELE in " 
D - LL x 
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Le bas. Pour les fesses, c'est plus difficile. Tout est dans 
« autorisé pour le spectacle. Carol a bien compris la leçon! 


« le doigté : dérouler lentement la robe avec les pouces. 








CHUTES Anrès EU TTL UE exemple Lizzy prend la 


ÉCART CT ET AR OTUIOTRIEC 
« place du client. À Carol de passer l'examen ! = 


« pour une audition au Pink Platinum, à Paris. 
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Bryl 


| [ 


lie, « gibier » 


Es 






“é]e suis accro à ma onto (le 
gbier-modèle. C'est génial. 77 


Brydie a été poussée par sa mère à participer à des 
Su, où elle joue le rôle de la belle espèce protégée. 


Entrevue : Com- 
ment en es-tu ve- 
nue à faire du sa- 
fari-photo ? 
Brydie (gibier- 
L modèle) : C'est 
ma mère qui ma branchée 
sur ce boulot, ayant lu une 
annonce dans le journal. 





C'est original. Tu avais envie de 
faire ce genre de travail? 

Pas du tout. Je travaillais 
dans un f%h and chips shop, 
comme serveuse, et je n'étais 
pas très chaude. Ma mère a 
insisté et je ne regrette rien. 


EH 


“Nous étions nus f 
prête 


D 
Quelles sont les demandes des 
clients ? 
C'est très varié. Chaque 
client a des demandes diffé- 
rentes. Certains se conten- 
tent de photos prises sur le 
vif, genre safari, d’autres de- 
mandent des poses classi- 
ques. Et 1l y a ceux qui veu- 
lent des poses carrément hot. 


Ça ne te gene pas de prendre de 
telles poses ? 

Comme dit Graham Pri- 
chard, l'organisateur et le 
créateur de ces safaris, un 
bon photographe ne doit pas 
forcément prendre des pho- 
tos politiquement correctes. 
Si le photographe arrive à 
transmettre son désir au mo- 
dèle, ils peuvent réussir une 
bonne photo. 


Ce sont des photographes profes- 
sionnels ? 

En général, ce sont des ama- 
teurs. Mais on a toutes sortes 
de personnes. Ca va du 
«macon» du coin (Le plouc, 
ndlr), au manager d'une ban- 
que, en passant par le jeune 
passionné de photo. Il y a 
même des filles parmi ces 
jeunes. 


Tu as fait combien de safaris ? 
Cinq. 


Ça se passe comment ? 
C'est une sorte de circuit 


basé sur Le principe du safari. 


Ça ne te gêne pas d'être traquée, 
éplée, comme dans une réserve 
animalière ? 

Non, c'est un jeu. Pour mon 
premier safari, j étais avec un 
modèle masculin. Tous les 
deux, nous étions nus face à 
six personnes prêtes à nous 
mitrailler. Comme 1} avait 
beaucoup d'expérience, il 
m'a pas mal aidée. 


Et maintenant ? 
Maintenant, j ose poser et 
faire tout ce que me de- 


mande le photographe. 


Est-ce que ça te plaït ? 
En fait, je suis accro à ma 
condition de gibier- modèle. 
C'est génial. 
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| Mn pas en trophées, mais couchées sur papier glacé. | res TE = n ans, et Brydie, 18. Belle prise ! | 









LA PIN-UP 


Karine : “Chaud devant, le tome 2 
sortira le 23 mars 2012 l” 





DU JAMAIS VU EN 20 ANS ! 


Des MASSALES très CNhAUdS … sans les mains ! 
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